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LA HEIUEUSE BOUE AMOVIBLE : 

La Roue Michelin 

est simple et pratique ; 

fixée par 6 boulons, on la remplace eu 3 minute*. 

Elle est robuste ; 

elle a fait aes preuvi^i lur ItM routes du (roni. 

Elle est chic, 

el complète la ligne ties éléganlet carroiieriei. 

Elle est économique, 

cor elle prolonge ta vie du pneu en le refroidissant. 



"Si/e est ta moins chère 



L^ALSACE 



ET 



LES COMBATS DES VOSGES 



(1914-1918) 



Volume II 



METZERAL — LE LINGE — LA CHIPOTE 



9' 



MICHELIN & C'« — PROPRIÉTAIRES-ÉDITEURS — CLERMONT- FERRAND 



Copyright by Michelin & Cîe 1920 

Tous droits de traductiont d'adaptation ou de reproduction totale ou partielle 

réservés pour tous pays. 



i* prisent volume décrit la suite du voyage commencé dans le 
vclunte I : 
y. L'ALSACE ET LES COMBATS DES VOSGES 

Ballon d'Alaac», Vieil- Armand, Route des CrfitaB. 

Z^O.'-^Qxi trouvera dans ce premier volume, les Rdnéralités historiques et 
militaires concernant l'Alsace, la description riétuillée des opérations autour 
de Mulhouse, de Steinhach et du Vieil-Abmand. L'itinéraire suivi est 

^ rappelé ci-dessous. 

r^ Voir p. 16 l'ilinériiire du présent volume. 
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tnntaAlKB DU voLUMB I. (Voir p. 16 rffln^ralre du préitnt volume./ 
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OPÉRATIONS MILITAIRES 

iVoir tes schémas d'ensemble des pages 4 et 5). 

Dès la concentration terminée des 1'= et 2' Armées (Dubait, de Castel- 
nau) — opération couverte par [es 20' et 21'^ corps échelonnés le lony de la 
frontière — ■ les Français prononcent en Lorruinc. en direction de la trouée 
de Sarrebourg-Morhangc, une offensive afin de retenir <lans cette région 
le plus grand nombre possible de corps d'armée allemands (ooir te Guide ; 
M«tE et la bataille de Morbango). dette offensive est protégée à droite 
par des attaques dans le Sundgau et dans les vallées iilsaciennes. (Voir tes 
manœuvres de couverture dmis le Voluoae I.) 

Après une progression rapide et relativement facile (14-19 iioût 1914), les 
!'• et 2* Armées arrivent sur le champ dcbsitaille gu'ont choisi les Allemands 
pour les arrêter et les attaquer à leur tour. 

DeSarrebourgauxcùtesdeDcIme, l'ennemi a organiié le terrain, construit 
des tranchées bétonnées, disposé des mitrailleuses, mis en batterie une nom> 
breuse artillerie lourde, qui. par sa puls.snnce et sa portée, aura un redoutable 
effet de surprise. 

Les troupes françaises, lancées à l'a.ssaut de ces positions, sont décimées 
par un feu terrible ; elles reçoivent le choc de puissantes contre- attaques 
convergentes. En même temps, l'armée de Metz à gauche, les XIV" et 
XV* corps allemands à droite, tentent une manœuvre d'enveloppement 
par les deux ailes. La retraite devient inévitable. 

Elle est protégée par d'héroïques arriére-gardes qui interdisent toute 
poursuite â l'ennemi, ( Voir le Guide : Metz et la batailla de Morliaiige.) 
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OflMiBivsB aUamandeB dMia !«■ VoaffM. 

Bataiu^ bntre Meurthe et Mortaqne. — Bataille bntbe Moselle 

et vosoes. 

Après la retraite française, la ruée allemande se précipite en trombe 
dani la trouée de Channes. La 2' Armée est face à l'Est ; la 1", en équeire, 
(ace au Nord. 

Les Allemands se heurtent à l'inébranlable résistance de l'Armée Dubail 



La 0. 






3 la Tmaée de Char 



et prêtent leur flancdroit â l'Armfc Castelnau qui l'attaque face à l'Est. Pris 
alnii de flanc, pressés durement <le front, les Allemands, malgré leur écra- 
■ante «upériorité en hommes et en matériel, hésitent, s'arrêtent. (Voir U 
Guide : Blatz ot la bataille de Morhange.) 

Voulant passer à tout prix, la ruée se glisse le long des Vosges et cherche 
^ te frayer un passage par Rambervlllers, vers Epinal. 



Cette dernière bataille concernant les opérations de la droite de la 
1" Armée (13* 21* 14" corps et Groupement des Vosges) se déroulera 
sur les pentes ouest des Vosges moiennes ternin propice à H défense, au 
relief extrêmement confus 

La lutte sera une succession ininterrompue de retriites partielles et de 
retours offensifs flux et reflux d idversaircs qui ont tous les deux chaque 
jour lordre d ittaquer Lutte pied a pied iocilisee mortelée lutte de 
petits groupes acharnée et sinKlinte i.orps à Lorps d ins li forêt où l'on 
s'aborderi souvent à 1 irme bijnclic iprês a elrt fusille presque à bout 
portant derrière le souciies et les t iillis 

L'oflensive allemande du 25 août au 13 septembre 1914. 



Les combats si-ioiil particulièrement iichiiracs sur les points d'appui : la 
Grande Pucelle, hi Chipote, qui couvrent Hiirabcrviliers ; les lisières est de» 
forêts de Bainbervillcrs cl de Mortagnc qui défendent les défiles de la passe 
du Renard et des Rouges-Kaux ; et enfin les crêtes de Mandray qui barrent, 
au sud de Snint-DIé, la vallée de la Haute-Meurthe. 



Bataille devant Hi 

C'est dans la soirée du 23 aoât que le général Dubail prescrit d'arrêter 
la retraite et de se tenir prêt â l'offensive. 

Le 24 août, le 21 <> corps reçoit l'ordre de rejoindre, à l'ouesl de la Mcur- 
the, les autres corps de la 1 " ^rititc 

Le 25 aoilt 1j 1'^ Armée a 1 ordre de se porter en avant m il dans 1 1 
matinée des forces importantes illemandes .ittaquent les 2\' et 13^ corps 
Le XIV' corps lUemand fonce sur Raon 1 Etape et Thindle le I ' corps 
bavarois de Baccarat sur Ramber\ illcrs La lutte est achaméi à Raon et 
Thiaville 1 ennemi passe la Meurthc et déborde au nord les défenseurs 
de Raon Ceux ei se retirent pjr la forât de baititc Barbe sur le col de la 
Chipote Le centre de li 1" \rmée se replie sur li Iifine Hardaiicourt bois 
d'Anglemont StuiI Benoit qui couvre dir(ctem(lit R mlierviUers 

Le 26 lieux Lorpa li ivarois ^e ruent sur le 13» corps tenant Magnières 
leur attaque prend la dircLtion de Rovillc aux Chênes qui tombe Heureu 
sèment, de Clézcntaine, la 16' D. I. (de Maud tiuj) du S' corps, intervient 
dans le flanc des assaillants. Les Allemands se retirent sur Delnvlllers. 
L'offensive est reprise, au 21* corps, vers Anglemont, mais l'ennemi venant 
de Thiaville et s'infiltrant dans la forêt Sainte-Barbe déborde le col de la 
Chipote aux deux ailes, menaçant de rendre la position intenable. Une 
contre-attaque, à la baïonnette, le soir, en plein bois, dégage le col que les 
avant-postes du 21° corps tiennent â la nuit. 

Le 27 août, le général Dubail donne l'ordre au 13' corps de reprendre 
le combat et de regagner le terrain perdu la veille ; 2 divisions marchent sur 
Doncières et Anglemont, L'attaque française atteint les crêtes du bois 
Menu et de la Grande Pucelle. Une contre-attaque allemande ne tarde pas 
à se développer et la hauteur de la Grande Pucelle est violemment disputée. 
L'infanterie du 13* corps reste accrochée â mi-pente et se retranche. 



nde lorce V Armée IJubnil à abandùiiiier la ligne de la Mcurl. 
,r les haultura qui du eol de la Chipote d la Grande Pucelle, Cl 
Ramhereillers, 



Au 21* corps, après une matinée assez calme, les Allemands dessinent dans 
l'aprés-midi un mouvement débordant à l'est du col. En même temps, ils 
progressent sur Saint-Benoit. Après une lutte acharnée il> s'emparent du 
col sans pouvoir en déboucher. Le soir après une vigoureuse contre-attaque, 
les troupes françaises tiennent la ligne de la Cote 423 au col. 

Le 28, une attaque du 13' corps en direction de Nossoncourt échoue ; 
les Allemands tiennent toujours les crêtes du bois Menu et de la Grande 
Pucelle. Le 21" corps reprend l'offensive vers le nord-est sur Sainte-Barbe 
et Raon, mais à 13 heures une attaque ennemie se dessine. L'ennemi ouvre 
un feu violent d'artillerie lourde sur Saint-Benoit qui, débordé par le sud- 
est, tombe ; les Allemands enlèvent la Chipote. Les éléments décimés du 
21" corps s'accrochent aux croupes qui commandent Bru vers le nord et 
qui constituent la dernière position ii l'est de Ramberviliers. Piétinant sur 
place, l'ennemi s'arrête et se retranche sur les positions conquises ; il cherche 
plus au sud, vers Saint-Dié, un passasse. 

Le 29 et le 30, les 13' et 21= corps attaquent. L'action est ralentie par 
des travaux de campagne et par un feu terrible d'artillerie lourde. Les 
Français parviennent avec peine à porter leurs avant-postes à l'ouest de 
Xatfévillers et à Anglemont ; plus à l'est, ils chassent l'ennemi de la Chipote 
et progressent vers Sainte Barbe. Exténués, ils s'arrêtent en se fortifiant. 

Sur ces entrefaites, le Grand Quartier Général français donne l'ordre au 
général Dubail de retirer du front de son armée un corps qui sera transporté 
sur la Marne. Le 21' est désigné ; il quitte la 1" Armée après avoir repris 
une fois de plus le col de la Chipote. Le 2 septembre, la 44< division le relève 
dans ses positions. Les Allemands s'en aperçoivent : ils attaquent aussitôt 
la Chipote et refoulent la 44" vers l'ouest. Toutefois, avec l'appui du 
13° corps, cette division arrête l'ennemi devant les lisières des bois d'Her- 
temeuche. Le 3 septembre, le 13' corps repousse une vigoureuse offensive 
ennemie sur le bois d' Anglemont. 

L'offensive allemande, coïncidant avec le départ du 21* corps, ne per- 
met plus à la 1 " Armée de conserver l'attitude offensive. Un ordre du général 
Dubail prescrit d'organiser la défensive. Un corps d'armée provisoire est 
constitué avec la 44*' division, une brigade coloniale et trois bataillons de 
chasseurs. Le terrain est fortifié, les forces^ s'échelonnent en profondeur. 



Cm combats continuels ont causé de lourdes pertes. La plupart des offi- 
clçn cbtt» de section et commandants de compagnies ont été tués ou blessés. 
Du cAté de l'ennemi, certaines compagnies ont été réduites à 64 et même 
36 hommes. 

Le 9 septembre, le 13« corps — avant de partir à son tour vers l'ouest — 
progresse au nord de Xaftévlllers ; le corps provisoire dégage la Chipote 
et ■* rend maître de Sainte-Barbe. 

Opérations autour de Saint-Dié. 

Ces opérations sont soli<ltiirc$ de celles qui se déroulent devant Ramber- 
vlDen. 

Le 23 août, les avant-postes du 14" corps tiennent la ligne Moyenmouller- 
Provenchères, en liaison à franche avec le 21° corps qui borde la Meurthe à 
l'ouest. A droite, en Alsace, le groupe de bataillons alpins du général Bataille 
tient la région des Vosges. 

Le» Allemands s'empnront du col du Bonhomme et atteignent Proven- 
Ohèrei, débordant ainsi par le nord les troupes d'Alsace. 



La BATAI i.i.E AUTOun DE Saint-Dié. 

La Allemands allaqiianl en forces /ranchissenl la ligne de la Meurthe, de Sainlt- 
Marguerileà Elieal (27 unùlUil I). Les troupes delà I" Armée disputent liéralgarmenl 
ta eaulolrs de la Passée du Henard et des nntigea-Eaax gui condaisenl à la Mortagru, 

Lt groapemtnl des Vosges est rejeté sur la haute i/allée de la Meurthe après onofr ' 
âprimtrU dffendu Us crêtes de Mandrag et le masiif du Bonhomme (5 septembre). 

Lt 6, Follttuioe tsi repris» viclorleasemeni, les Alleinands reculent et leur retmtte 
ifotent déflnUlee à partir du 10. 



Le soir du 25 aoûl, le général Dubail se rendant compte du danger, lait 
prendre l'offensive au 14' corps ; la droite du corps atteint Provenchères : 
la gauche, sous une attaque allemande, se replie vers le sud sur Etival. 

Le 26 août.la 27" division attaque dans la direction des bois de Repy, 
la 28* D. I. couvre les approches nord-est de Saint-Dic, aux Baids de Ro- 
bache et à Denipaire. I-es obus commencent à tomber dans Saint-Dié. 

A droite, la 58' division de rfserve craignant d'être tournée par le 
sud se replie par Sainte-Marguerite ; le col d'Anozel est perdu ; hi 58' divi- 
sion se retire à Taintrux, découvrant le flanc droit du 14' corps qui tient 
encore devant Saint-DIé. La 28* division se replie à l'ouest de la Meurthe : 
quelques éléments défendent Salnt-Dié, mais la ville, attaquée par le nord 
et le sud, tombe aux mains de l'ennemi (27 aoùl). 

Le 28 août, la 27" division tient solidement N'onipalelize ; la 28» le 
défilé de la Bolle. 

Le 29, de nouvelles troupes allemandes arrivent d'Alsace par le col de 
Saaies. Après une violente préparation d'artillerie, les Allemands débouchant 
d'Etival et de Siint Michel Rravisscnt les pentes dominant Nompitellze 
et la Passée du Renard L n violent comli it s engage a Nompatelize Ce vil 
lage puis La Bourgonce sont enle\és mais li 27* division tient le débou 
chC vers RamberviUers à h Passée du Rcmrd 

A ST droite la 28' division défend pied à pied le bah de H Madeleine et 
cou^re les Rouges baux les batullons de ehisseurs tiennent Mandraj 

Les Mlemands subissent de lourdes pertes dans cette région de Saint 
DIé qu Ils ont appelée le ■ Trou de 1 1 Mort ■ Ils s irretent en se fortifiant 
sur tout leur front 

La 27' division réoccupe L i Bourgonce et le 10 Nompatelize La 28' 
parvient à s infiltrer vers "Tauitrux et le toi d \nozel Cette di\ision ne sy 
maintient qu avec peine. 

Entre la droite du 14' corps et la crête des Vosges, la situation des Fran- 
çais est sérieuse et peut devenir grave. 11 faut à tout prix défendre le couloir 
de la haute vallée de la Meurthe en tenant solidement les hauteurs de Man- 
dray, la Tête de Béhouille et, plus à droite, le massif du Bonhomme. Les 
forces françaises éparses dans les Vosges sont réunies en « Groupement des 
Vosges » sous les ordres du général Putz. Des journées d'efforts soutenus et 
onéreux marquées par de nombreuses fluctuiitions, se passent. Les crêtes de 
Mandray sont perdues et reprises plus de cinq fois. 



Les 4 et 5 septembre, sous la poussée allemande alimentée de nouveaux 
rentorti, le 14" corps perd la Passée du Renard et fléchit vers les Rouges- 
Eaux Le Groupement des Vosges, des hauteurs de Mandray se replie sur 
. la Haute- Meurthe, vers Saint-Léonard et Souche ; les Allemands cherchent 
à déhoucher du col du Bonhomme. L'heure est critique. 

Mais le 6 septembre, le 14' corps et le Groupement Putz reprennent 
l'offensive. Par des attaques furieuses, fortement appuyées par l'artillerie, 
attaques sanglantes où tes Français perdent une moyenne de SOO hommes 
par régiment, le 14° corps progresse au delà de la Passée du Renard, de 
la Crobt-Idoux et parvient à occuper Rougivilie. En même temps la 21* divi- 
sion s'empare déffuitivemcnt des crêtes de Mandray, de la Croiz-aux- 
Mines et enfin des Bagenelles dans le massif du Bonhomme. Le général 
Bataille commandant le groupe des bataillons alpins est tué au col du Bon- 
homme. 

Le 7, sur plusieurs points du front de la l" Armée, des indices révèlent 
un affaiblissement de l'ennemi. Le XV° corps allemand de Strasbourg est 
relevé par des divisions de réserve. C'est (e moment où l'ennemi se rue sur 
Nancy. 



I^ 8 et le 9, la 1" Année est affaiblie par le départ de la 6' division de 
cavalerie et du 13' corps. Les troupes, qui viennent de fournir un effort 
surhumain, consolident les positions acquises. 

Le 10, le général Dubail reçoit du Grand Quartier Général d'élogieuses 
félicitations : 

< Depuis plus d'un mois, votre armée combat presque journeUement 
montrant des qualités remarquables d'endurance, de ténacité, de bravoure. 
Vous avez su, vous-même, insuffler à tous l'ardeur dont vous êtes animé ; 
malgré les prélàvcments Importants qui ont été successivement opérés sur 
. vos forces, vous avez su maintenir l'ennemi et vos troupes ont compensé 
la diminution de vos effectifs par une activité toujours croissante. Je tiens 
A vous témoigner, à vous et à la 1" Armée, toute ma satisfaction pour le 
résultat obtenu. ■ Signt : Jofprb. 



La rctraiM oUamande. 

Le matin du 11, les renseignements confirment la retraite d'une partie 
des troupes et de l'artillerie allemande. Le général Dubail prescrit de re- 
prendre l'offensive. 

Le 14» corps entre le 11 à Saint-Dié ; à sa gauche, le corps provisoire 
(44* division et brigade coloniale) atteint la Meurlhe, à sa droite le Groupe- 
ment des Vosges gagne dans la direction de Sainte-Marie-uuK'Mines. 

Le 12 septembre, des délachements de poursuite poussent vers le nord- 
est et s'accroclient à l'ennemi qui occupe Raon-sur-Plaine, le Donon, Seno- 
nes, Ban-de-Sapt, le col de Sainte-Marîo-aux-Mines. 



L'Armée Dubail. molgrt le départ de iwmbrtusef imllés, reprend l'oUensipe 'e 11 sep~ 
lembre im4 repasse la Meurthe el oieni s arrêter sar la ligne nion sir Plaint le 
Donon Senones Uan de Sopl le col de Safnît Marie gai restera sen'ublemenl la mfme 
durant toute 1 1 g erre 

Sur H Meurthe comme sur la MorliRne et devint Nnncv les batailles 
de Lomine se terminent pir un échec mcontcstable de 1 ennemi Nulle 
part après tant de conibits ichirnes et malgré de très lourdes pertes il 
n'est parvenu à obtenir un succès dunblc cl cette période des opérations 
aboutit pour lui à un recul sur tout le front 11 rL\ int lui I ords de 1 an 
clenne frontière 

La sitmt on iinsi et blie \a se stibiliser Entrt li Mo liie et les Vosges 
les positions occupées par les adversaires en novembre lOl** nt diffèrent 
pas essentiellement de celles qu il tenaient \crs le It septtmtr 1914 

La ^erre de position 

Après la retraite allemande (II lu septembre), le front st fixe . la guerre 
de position commence. 

Les Allemands restent accrocliés dans la forêt de Purroy (nord de Luni- 
ville), aux débouchés de Badonviller ; ils se cramponnent au massif il'Or- 



mont, aux portes de Saint-Dié, et devant le col de Saaies. Ils tiennent le 
Vlolu et le Bemhards Stein qui dominent le col de Sainte-Marie-aux-Mines ; 
la Tête des Faux au-dessus du col du Bonhomme. 

Ils demeurent sur les sommets du massif du Linge qui commandent les 
vallées de la Welss et de la Fecht, et â Metzeral qui barre la haute vallée 
de la Fecht. 

Les boyaux et les tranchées se creusent peu à peu, parfois en plein roc. 
Sur les sommets, les lignes se rapprochent, puis un vallon ou un ravin profond 
ks séparent ; cites courent le plus souvent â travers des bols de sapins où 
Ici adversaires ne peuvent se voir. 

Sur les sommets, surtout en 1915, la lutte tut très âpre. Dans les vallons, - 
les combats plus ciilmes consistèrent surtout en des rencontres de patrouilles 
en plein bois, entre les petits postes distants parfois de plusieurs kilomètres. 

Les op6r!itions qui st déroulèrent en 1915 peuvent être groupées en 
trois secteurs principiiux : 

1" Devant Saint-Dié ; 

2° Au-dessus des vailles de la Fecht, et de la Welss : dans 
le massif du Linge, autour de Metzeral ; 

3° Dans les Vosges méridionales ; 
autour de Stëinbach et au Vibil-Ah- 
MAND (ces dernières opiratiora onl Hé éta- 
diies dans le Volume I), 

Devant Saint-Dié. 

A la fm de septembre 1914, les AUe- 
mands traversent de nouveau la frontière ; 
la ligne s'Établit à l'ouest de BadonvUler. 

Le 7 octobre, mie attaque française 
s'empare des hauteurs (le Violu) doml' 
nant le col de Sainte-Marie-aux-Mines. 

Le 2 décembre, les chasseurs alpins, 
en un élan impétueux, prennent pied au 
sud du col du Bonhomme, sur la crête de 
la Tête des Faux. 

Le vaste promontoire, le Ban-de-Sapt, 
est dominé par la Cote 627, pour la pos- 
session de laquelle se dêclanchent, en 
avril 1915, de violents combats. C'est 
d'abord une guerre acharnée de mines. 
Les tranchées sont à 30 mètres les unes 
des autres. Mines françaises, mines alle- 
mandes explosent successivement. Le 
18 juin, les Allemands sont maîtres de 
la Cote. Le 8, puis le 24 juillet, après de 
très violentes préparations d'artillerie, 
les Français occupent les retranchements 
bouleversés de la Cote 627 ; ils en restent 
maitres malgré de puissantes contre-atta- 
ques allemandes, décimées par le feu. 

Jusqu'à l'armistice la région devient 
calme. En novembre 1917, une division 
Le front américaine achève son instruction dans 

les tranchées de ce secteur. 



Ces vallées sont dominées par le massif du Linge qui se trouve entre 
elles deux observatoire précieux sur Munster Turckheimit la plaine d Al 
sace L ennemi > est solidement retrantlié II tient aussi le cercle de hauteurs 
dommant Metzeral village qui commande vers Munster toute 1t vallée 
de la Fecht 

Avant de déchncher 1 attique une or^unisjtion de la région est néces 
saire Le^ communicitions vers 1 arrière sont précaires il faut construire 
tout un système de voies qui à couvert permettra In concentration des 
troupes d attaque et leur ipproMhionnement Le terrain présente des dif 
ficultés moules à certain^ endroits test un chios de blocs accumulés 
les arbres abattus p ir les tint U jrtillcrii: forment un enchevêtrement 
inextricable 

Du 14 au 21 juin 1915 lea chasseurs ilpnis enlèvent I Hilsenfirst C est 
sur ce sommet qu m miheu de 1 1 bataille la G compagnie du T bitiillon 
cernée de toutes pirts k 14 juin au soir r siste pendant trois jours aux 
attaques altemindes jusqu iu moment ou elle est délivrée p ir son b itaillon 
le 17 au soir 

Du lo m 22 juin après une préparation niéthodigui cliisseurs alpins 
et fantassins s él mcent à 1 issaut des sommets et plateaux qui dominent 
directement Metzcral le Briunkopf Eichwuld li Cote 830 Le 15 juin 
les troupes atteiRnent le Braunkopf et la Cote 830 \ I Eichwald et sur 
I Aniass I attaque a un succès moins rapide Enfin le 21 les troupes abor 
dent Metzeril et les Allemands se replient précipitimment mctndiint le 
viUage Les troupes [rmçilses m'iitresses de la tète de la vallée progrès 
sent lentement vers Munster (Voir le détail des actions p 43 ) 

L assaut du Linge est donné le 20 juin , 1 attaque prot,resse assez rapi 
dément, mais est bloquée au centre devant des fortins intacts. De nouveaux 
efforts violents les 17, 22 et 27 juillet permettent aux troupes françaises 
de s'installer sur les crêtes et de s'y maintenir malgré des contre-attaques 
acharnées. (Voir le détail de l'action, p. 37.) 



rriNÉRAIRE DE COLMAR A NANCY 
( Voir le aolume I pour le débat de t'txeanion, schéma p. 2), 



Le tour dessiné ci-dessus el décrit dans le présent ouvrage peut se faire en 7 étapei, 
ai aalomobilt. (Le oolume I comprend trots étapes.) l}e même que celui du volume I, il 
fait parcourir des régions du plus haul inlérél lanl mililaire qu'arlislique ou pittoresque. 

CoLMAB, Col du Bonhomme, Thois-Epis ; 

TURCKUEIH, ItiBEAU VILLE, HAUT-KtENIOSBOURO; 

HAUT-KcENlGSBOUnQ A Saint-Dié ; 
Saint-Dië au Hohwaij) ; 
hohwald a strasdoura ; 
Stkasbouhs a Nanct. 
PonrItohoU des bCttls, voir la page de garda au varia da la coarartura. 



QUATRIÈME JOURNÉE (SO km.)- 
( Voir Volums I pour tes 3 premières journées.) 

COLMAR - COL DU BONHOMMK - TROIS-ÉPIS 

«) De COLMAR « ORBEi' (Carte ci-dessous). 



Pour la visite de Colmar, doit te Guide : Colmar-MuUiousa-ScliIaBtadt. 

Sortir de Colmar par la rue Stanislas, la roule de Logelbach. A 3 km. 9 
de Colmar, prendre, à la bijurcation, la roule de gauche ; 100 milre$ plus loin, 
la route de droite. On 
arrive à Turckhei 
dans lequel on enl 
après avoir traversé i 
passage à niveau, p 
la Porte de France cl 
place Turennc. 

TURCKHEIM 

Turckheim est u 
très vieille ville qui 
partiede la «Décapol 
(va (> Volume I,p. 11 
C'est entre Turckhei 
et Colmar que se liv 
la célèbre bataille ^ 
gnée par Turcnne 
5 janvier 1675. L'Als 
ce était alors occup 
par l'armée Jmpérii 
qui festoyait iarf. 
ment, malgré les elfoi 
du rude électeur Fret 
ric-Gulliaunie de 



quitté l'Alsiice, 
manœuvra le ionj! 
du versant occi- 
dental des Vosges, 
franchit en plein 
hiver le coi de 



A TURCKBEIH. 

En face, la 
rae du Conseil 
(photos p. 19), 
d gauche, la 
Grand'Rae 
(photo p. 19 
tl 20). 



E TuRENNE. (Viiile du Président Poli 



rue du Conseil. (Cliché LL.) 
monte en tacels lusqu'au sommet 



Bussang et parut tout à 
coup devant Turckheim 
qu'Û enleva. L'armée impé- 
riale, surprise, se retira en 
désordre jusqu'au delà du 
Rhin. Cette belle bataille de 
manœuvre n'avait pas été 
sanglante : les pertes fran- 
çaises avaient Été de 
900 hommes, les impériaux 
laissaient 1.600 soldats sur 
le terrain. 

Le vin de Turckheim : le 
• Brandi>,le • Sang de TurC' 
(ainsi dénommé à cause 
de sa couleur), est très prisé. 
Place Turenne (photos 
p. 18), on a en /ace de soi la 
rue du Conseil où se trouve 
le curieux hôtel des Deux 
Clefs (p/io(ûci-(;on(re),devant 
l'Hâtel de Ville Renaissance. 
La Grand'Rue est à gauche. 
On suivra celte dernière qui 
traverse la ville dans toute sa 
longueur {pliolo p. 20). 

On sori de Turckheim en 
passant sous une ancienne 
porte. Suivre pendant en- 
viron 4 kilumèlres le tram 
des Trois-Epis. Ce tram 
quille ensuite la roule qui 
croupe qu'occupe le village. 



LES TROIS-ÉPIS 

Les Troii>-Epis sont très connus comme pèlerinage et station d'été. Le 
pèlerinage date de la tin du xv siècle. Il a pour origine la vision d'un habitant 
d'Orbey à qui la Vierge apparut, tenant trois épis à la main. Une chapelle 
et un couvent s'élevèrent ù l'endroit miraculeux et, la beauté du site aidant. 
Les Trois-Epis devinrent une des stations les plus Iréquentées d'Alsace, 
L'agglomération est pour ainsi dire uniquement composée d'hôtels. 
L'église, brûlée ainsi que le couvent par les Suédois, a été rebâtie et décorée 
dans le style du xviii" siècle. Elle est surchargée d'ex-voto. 



■e de Hami p. 17.) 



Pour jouir pleinement de In vue magnifique {panorama p. 22-23) qu'offre 
le plateau des Trois-Epis, monter à pied au Belvédère : prendre le chemin 
qui se détache à droite de la roule, un peu au-dessus de l'hùlet des Trois-Epis ; 
200 métrés plus loin, suivre, ù gauche, un sentier qui conduit au monlieule 
où se trouvait pendant ta guerre un observatoire allemand. 

Les Trois-Epis furent occupés, en août 1914, par le 3» bataiUon du 
152' d'infanterie, parti de Munster. Il eut à livrer un dur combat sur le 
Hohnack, avant d'atteindre les Trois-Epis. Dans ces combats de montagne, 
au luilieu des sapins et des rochers, les fantassins du 152° tirent merveille. 
Perdant une cinquantaine d'hommes, le 3' bataillon trouva sur le terrain 
200 cadavres allemands. Un merveilleux tireur, l'adjudant Marcel, on abattll 



28 à lui seul. Turokhciiii fui éf^aleiiieiit occupe. Mais lu retraile fut ordonnée 
et les Français ne devaient revoir cette région qu'en [lovembre 191S. 

Bevenir à l'hôlel des Trois-Epis et continuer la roule vers le Hohnack. 
3 km. plus loin, en forêt, se présente une bifarcalion : ta roule de gauche lia vers 
le Linge ; prendre cette de droite. 1.600 mètres plus loin.autre bi/urcation. prendre 
à gauche vers Orboy dans lequel on pénétre (schéma p. 17), 

/>) D'OHBEY au COL DU BONHOMME (Carte p. 23). 
Dans Orbeg, tourner à gauche au pied de l'église. 



région duranl la guerre de ixisilion. La première ligne allemande pamiail, en avant 
d'Orbeg, à Faing. Tranchées, boyaux, /ils barbeUs escaladaicnl les penles sad de la 
vatUedela Wriss. roiironnaienl le fiain-aes-CMnes el gagnaient le l.li\gf elle Scliralz- 



LA FOHËT DE TUHCKUEI 



A 1 km. da nillage, à la bi/ur- 
ralion, laisser d gauche la route de 
Sttizeren el continuer tout droit. 

On arrive d Pairis qui posséda une 
abbaye célèbre de Cisterciens, trans- 
formée en hûpital. 

Un des abbés, Martin de Pairis, 
prêcha la croisade en Alsace et assista 
i la prise de ConstantlnopJe. Gunther, 
un de ses moines, en écrivit la relation. 



, ;( l'aitis. 
Dam tout le Noirmoiit el ail 
u Sihralzmannele. 



■ el rniiberge. 

Les bâtimi'iits ont 
beaucoup souffert du 
bombardement. 

Entre Pair! s (français) 
et Orbey (allemand), pas- 
saient les premières lignes. 

Trois |câblcs aériens 
allemands aboutissaient à 
Orbey, partant de diffé- 
rents points de la route 
des Troîs-Epis. 

A partir de Pairis, la 
route monte fortement en 
serpentant pendant 6 km. 

La vue est fort belle 
sur 1.1 vallée {panorama 
p. 22-23). 

A la fin de la monlée, 
on prendra à gauche pour 

ses orilanisations, situés à 
1 km. {Photos ci-conlre.) 

Revenir sur ses pas et 
laissera droitelarouted'Or- 
bel) pour st diriger oers le 

LAC BLANC qu'OU lonQC 

{pholo p. 25). 
On arriv 



z Non 



cable 



autos) conduisant à 
3mme( enlevé par les Fran- 
çais le 2 décembre 1914. 

Les Allemands restèrent 
cramponnés à la pente Est, 
à toucher les 
françaises. 

Prendre la 



organisations 



Dufe qui des- 

■. LUCHPACH 

(croquis p. 26). Au col, devant 
l'auberge, tourner à droite 
vers le col du Bonlioiiiino. 

Deux 

été installés au Bonhomme, 
recueillant les 
des combats i 
septembre 1914 et 
la guerre de posïtïc 
riprlncipalementdestenitO' 
riaux. Sur l'ancienne bome- 
frontiérc a Été gravée une 
inscription rappelant la mort 
du général Bataille et de ses 
officiers d'ordonnance, tués 
par un obus dans l'auberge 
du col (pliotos p. 11 et 26). 

Au col passait la seconde 
ligne de défense rrançalse, 
la première se trouvait entre 
le col et le village du 
Bonhomme, A quelques 
centaines de mètres des 
lignes avancées allemandes. 




premier plan, 

tombe du 
général Balailte 



(Voir pholu 

de la 

borae'Ironllére, 



t) Du COL DU BOSHOMMË aux TROIS-ÉFIS 

(Carte ci-dessoas). 



m 



Prendre, à droite de la route par laquelle on a otleinl le col, la roule gui 
descend vers le village du Boulioiniiie devant lequel était la première ligne 
allemande (photo p. 28). On traverse ensuite La Poutroye, puis on suit te 
chemin de 1er sur roule jusqu'à Kays«rsl>erg. 



entre le col e( le village du Bonhomme. (Cliché I.L.) 
Le village du Bonhomme esl aisible dans la vallée de la Béchine qu 
vers La Poulroye et Kogsfrsberg. La ligne allemande descendall du Cnlvi 
la penle sud pour rejoindre la Télt des Faux el Orbey, 

KAYSERSBERG 



Kaysersberg doit son 
nom â l'empereur Frédéric 1 1 
de Hohenstaufen, qui 
l'acheta au xiii° siècle, 
l'agrandit beaucoup et la 
tortifia ; c'est lui qui cons- 
truisit le château appelé à 
tort château (te Biirberousse, 
du nom de son prédécesseur. 

Kaysersberg fut une des 
villes de la DÉcapolc (uojr 
Volume I, p. 12). Elle tut 
pillée pendant la Guerre de 
Trente Ans et le château 
tut détruit. Pendant la Ré- 
volution, Kaysersberg, le 
■ Mont de l'Empereur ., 
devint le « Mont-Libre ». 

A côté de la hiilte du 
tramway, prés de l'ancienne 
porte haute maintenant dé- 
molie, se trouve la Croix de 
la Peste qui comprend un 
Christ, la Vierge, saint Jean 
et un pèlerin. Elle fut élevée 
en 1511, dans des circons- 
tances que rapportent des 
récits légendaires. Les gens 
de Sigolsheim, bourg voisin 
où sévissait la peste, se ren- 
dant en pèlerinageàl'abbaye 
de Palris (ooir p. 23), demandèrent passage à Kaysersberg. La ville 



la contagion, ferma ses 
portes et les pèlerins 

durent faire un tongdétour 
en montagne. Le cbflti- 
ment céleste tut Immédiat ; 
i'épidémle se répandit avec 
une toile rapidité dans 
Kiij'sersberg atterrée. Les 
habitants décidèrent alors 
de taire une réception 
princière aux gens de Si- 
goJsheîm à leur retour de 
Pairls, et le repentir amena 
la disparition de la peste. 
La Croix perpétue le dan- 
f^er couru et la clémence 
divine. Chaque année, le 
3 mai, tâtc de l'Invention 
de la Sainte Croix, Sigols- 
hcim vient en procession 
â Kaysersberg et les habi- 
tants des deux bourgs 
assistent en commun aux 
offices. 

La rue principale ccn- 
dail ou Pont fortifié, si 
pittoresque avec ses meur- 
trières ci sa chapeUe, qui 
enjambe la Weiss. De cu- 
rieuses maisons anciennes 
l'entourent. Tourner à 
droite après le pont. 



Dans la Grand' Rue, 
l'Hfitel de Ville Renais- 
sance a une cour intérieu- 
re Intéressante. Derrière, 
dans la cour du n" 54 se 

talne (photo ci-dessous) por- 
tant l'inscription suivante 
en dialecte alsacien : 

t Si tu te gorges d'eau 
à table, cela te glacel'esto- 
mac, bois modérément du 
vieux vin subtil, je te le 
conseille, et laisse- moi 



son portail roman (pholo 
p. 32) dont le tympan est 
orné d'une Vierge couron- 
née par le Christ. A l'inté- 

retable du xvi" siècle, des 
stalles sculptées dans le 
chœur, un Saint- Sépulcre 
et un baptistère. La G 

Suspendu A la voûte, se 
voit un énorme crucifix avec la 
Vierge et saint Jean. Il aurait 
été porté, au xvii« siècle, par un 
pénitent géant qui, pour augmen- 
ter sa mortification, se chaussait 
de lourds sabots bardés de fer. Ces 
■abots sont conservés à l'Hôtel 
de Ville. Ce solitaire athlétique 
parcourait les campagnes pour 
l'édification des paj'sans et fut 
retrouvé un Jour enseveli dans 
la neige. 

A la sortie de Kaysersberg, 
prendre la route de droite ueci 
Colmor (schéma p. 27). On arrive 
à AmmerBchwihr, vieille petite 
ville qui présenta longtemps cette 
particularité d'appartenir à la fois 
à trois seigneurs ; elle était 
administrée par trois bourg- 
mestres. Ce luxe d'autorité ne lui 
permit pasdese développer autant 
que Kaysersberg, sa voisine. Elle 
a gardé des vestiges de ses 
fortifications, une église et un 
Hôtel de Ville des xV et xvi' 



siècles, de curieuses mal- 



Aprés Ammerschutihr 
on arrive à Ingerslieiiii. 
Dans le village, prendre, 
lace à VHôtel de la Gare, 
la route de droite. Cent 
mètres plus laîn, prendre 

On sort d' Ingersheim 
et la roule monte à Ira- 
oers les oignes jusqu'à 
Niedermorscb^Uir, joli 
pelil village ancien. 

Suiiire tout droit, La 
roule s'engage bientôt en 
jorët. 

On rattrape la voie du 
tram des Trois-Epis qu'on 
longera. 

On rencontre ensui(e la 
roule oenantde Turckheim, 
que Von prendra d droite 
jusqu'aux Trois-Epia où 
se fait l'Étape. 

Le touriste est déjà 
passé aux Trois-Epls en 
allant de Colmar ou Bon- 
homme (voir p. 20)- 
EHG. La journée suivante 

sera consacrée li la visitf 
n de Metzeral, où se livrèrent des combats 
s importants de la Campagne dans les Vosges. 



CINQUIÈME JOURNÉE {77 km.) 
(Les 3 premières joarnies sont dicriles dans le Volume I.) 

Des TROIS-ÉPIS a TURCKHEIM 



a) Des TBOTS-EPIS 

U LIXGE {Carte ci-contre). 



ITtnule des Trols-Epis au Linge.j 



Des Trois-Epis reprendre la roule d'Orbcij pendant 3 km., pais suivre la 
route de gauche à la biturcalion vers le Linge. 

On passe d Giragoutte : prés de la ferme dftmite est un petit cimetière 
allemand. Un câble aérien venant de Turckheim aboutissait à Giragoulte. 

On eonlourne le Hotmack (nombreuses organisations allemandes, 
plusieurs cimetières, postes de secours (pholo p. 33). 



l'Oubst. (Rapprocher du panorama p. 22-23.) 

Arrivé au col, où se trouvent des tombes allemandes et françaises, prendre 
la rouir de droite qui esl en palier (belle vue sur Oràeg). On arrive bientôt en vue 
du lAnge. A la bifurcation qui se présente, marquée par un cimetière alle- 
mand {photo p. 33), la route de droite va sur les flancs du Schratzmannele, 
passe au col du Linge pour se diriger vers le col de Westhein (cette route 
Était en réfection en octobre 1919 et ne redeviendra accessible aux auto» 
qu'en 1920). On la suivra à pied pendant enoiron 500 mètres jusqu'au eol 
du Linge. 

Le spectacle est impressionnant : tout proche, on voit à droite 
la crête du Linge avec ses arbres déchiquetés, à gauche le Schratzmannele 
(on peut y monter en 20 minutes) ; au loin, la vue est superbe sur la vallée 
d'Orbey, les lacs, le Hohneck et la vallée de Munster (panorama ci-deMus). 
Français et Allemands se partageaient le massif : les premiers tenaient les 
pentes ouest, les seconds tes pentes est ; au sommet, les lignes se touchaient. 



leliatrenkopl. (Illiis 




T (Ir sp dclarlirr sur la nelgr. 



/.B Linge ht Le ScHHATZHANNkLi'., vm 'lu Grand IlitmleskopU 



Route de Westhein, après le passage du col du Linge. (Cliché LI..I 

La tranchée à droite de In rouis était allemande, la tranchée française était à gauche, 

en contrr.-lias. 

OPÉRATIONS MILITAIRES AUTOUR DU LINGE 

Ce massif qui domine les vallées de la Weiss et de la Fecht, les routes 
de la Poutroye à Turckheim et de la Poutroye â Munster, était un observa- 
toire précieux ; il fut le théâtre de combats acharnés, du 2D juillet au 22 août 
1915. 



Lei Allemand* l'y 
étaient tortement organi- 
sés : lacis de Xiandiéea, 
réseau épais de fils barbe- 
lés, blockbaus garnis de 
mitrailleuses flanquant les 
organisations. 

Le terrain d'attaque 
présentait des difficultés 
exceptionnelles: unevaUée 
marécageuse séparait les 
positions des adversaires, 
les pentes étaient escar- 
pées, couvertes de bois 
très denses, cachant tes 
organisations défensives ; 
dans les éclaircies de ter- 
rain, les blocs accumulés 
formaient par endroits des 
éboulls presque Imprati- 

Les commun Icattona 
avec l'arriére étaient 
précaires. Les rares sen- 
tiers muletiers étaient 
insuffisants pour permet- 
tre les concentrations et 
approvisionnements. Il 
taUut donc construire 

de montagne de 12 km., de larges boyaux défllés, des baraquements. 



Attaques des 20-29 juillet 1915. 
Ltt Fronçait monlenl à l'atiaul h 20 jullitl el 
l'anparmt du Llngetldu Batrtnkopl ; ils échauenl 
lur It Sdimtimanntle. Des conlre-altaqaes alUman- 
dtM lu rejetlait tur les pentti. L'allaque tsi reprise 
te 22 inlOtl : la IroJi lonuneU ion( alleinit, mais 
uiu/ùls aicoTt la Allemands reprtnnent les crttet. 



Lbs attaques DBS 20-29 



1915. 



Après une Intense préparation d'artillerie de 10 heures, le 20 juillet 1915, 
les bataillons de chasseurs partirent à l'assaut. Aux deux ailes l'attaque 
réussit, les sommets du Linoe et le Barrenkoff sont atteints. Au centre, 
sur le ScHHATZMANNELE, l'attsque se heurte â des positions de ftanquement. 
Des contle-attaques obligent les chasseurs à abandonner les sommets .et à 
s'accrocher à mi-pente. 

L'attaque est reprise le 22. Les renforts de la classe 15 s'élancent sur 
l'ennemi avec fougue, franchissent les retranchements, atteignent les crHes 
■ans procéder au nettoyage méthodique des positions conquises. Les Alle- 
mands contre-at laquent et reprennent les crêtes. 

Un nouvel effort est préparé ; les 26 et 27, le combat s'engage sur tonte 
la ligne, le Barrenkoff est atteint. 

Le 29, l'attaque vise le Linoe où l'ennemi reste retranché. 

Une compagnie de chasseurs atteint le réseau de fil de fer : la proximité 
des lignes ne permet plus la destruction par le canon ; elle se maintient A 
quelques mètres de la tranchée allemande, sous un feu violent. Le capitaine 
qui la commandait fait passer à un de ses camarades, de lunlté voisine, 
ea billet: • Suis sur les fils de fer ; suis blessé par balle. Nous retrancbons 
BUT place; les boches ne nous délogeront pas. Vive la France]» En 
•Ifet, la compagnie, chantant la ManeiUaise, résiste aux contre-attaques. 

L'ennemi sent que la position lui échappe, il tente un effort désespéré. 



Pluide 40.000 obus s'abat- 
tent sur les positions 
françaises. Les chasseurs 
tiennent sans détaillancc. 

L'attaque du 17 août. 

Le 17 août, l'attaque 
française reprend : après 
cinq jours de lutte ar- 
dente, la crête du SCHHATZ- 
MANNELE est atteinte, 
complétant ainsi la prise 
de possession du massif. 
Les Allemands, vaincus, 
avaient engagé 7 brigades 
successivement. 

Pendant la fin de l'an- 
nËe lâl5, ils continuent 
leurs assauts et parvien- 
nent à l'accrocher vers 
les sommets du massif. Les 

lignes adverses se stabili- aitaou 

sent près des crêtes, durant , -„ y., ,. ,, 

les années 1916, 1917 et schral=mann.h. A 

1918 (carie ci-dessous). créu 



dani le masii/ du Linge pendant la période de si 

Ltt Allemands tonl parvenus d s'accrocher oui som. 

s'étaUlasenl au conloel. 



Abri au col dr Westhein. (Cliché LL.) 

Les 5», 11% 12', 14", 15% 22% 27% 28% 30% 70% 52% 114% 
121% 106' bataillons de chasseurs et les 359» et 297* régiments < 
combattirent Rlorieusenient dans le massif du Linge. 



E Westheih. (Cliché LL.) 



6) Dw LINGE à MUNSTER 

(Carte ci-conlre). 
~' Reiienir à la bifurcation signalée p. 35 el 
prendre à droite la route vers Hohrodbero ; 
roule très ilroile au début (2 m. 50) el asseî 
mauvaise, mais très pittoresque et intéressante. 
Elle est bordée de cagnos el abris ollemands. 
Après 2 km., on passe sur les flones du Barrenkopf 
que l'on peut gravir à pied en un quart d'heure. Un 
peu plus loin, la roule passe au pied d'un petit 
mamelon rocheux d'où l'on a une jolie vue sur 
Munster el sa vallée [plmlo ci-dessous). 



Panorama phis de t^ route Linge-Munstkr, au pied du Borrmkopl. vers Munsler, 

Les maisons du premier plan sont celles de la terme de Hohrodberg. 

On uperçoll au deuiiime plan la roule qui serpente eers Munster visible dons la vallée. 



Devanl te choM, 

fa petite route 

vient,d droite, 

du Ltngt 

tt >t dirige. 



La Boilure est dans la dirccliim de Munsler. 

A la bifurcation rencontrée ensuite, prendre ta roule de gauche {desetnlt 
asseï rapide) ; un peu plus loin, nouvelle bilurealion : prendre à droite ; on 
passe alors à Hohbodbebo, /erme et maison loresliére (eue p. 41). A partir 
dt cet endroit, la route devient normale. On rencontre le village de Hohrod et 
l'on rejoint ensuite la route de la Sehiuchl-Munster, que l'on prend à gauche 
jusqu'à MuiwtflP. 

Si l'on ne veut pas prendre cette descente directe par Hohrodberg, on 
pourra, du Linge, gagner Munster, par le col de Westhein, Sultzeren et 
Stosswihr. 

c)I)eMUySTEB à METZEBA L et au REICHACKEBKOPF 



Dis les premières maisons de ilunsler, prendre In mule de droite (carte 
ti-dtisus) : 200 métrés plus loin, tourner encore à droite. La route sait la rioe 
gauche de la Fecht et la vole ferrie de Melzeral. Après avoir traversé Muhlb«ch 
m ruina, »n atttlnt M«tz»ral, également détruit {photo p. 43). 



Le clocher de l'éBlise exislail encotr, 

OPÉRATIONS MILITAIRES AUTOUR DE METZERAI. 
(VaUie de la Fecht). 

Après la retraite des Français de la plaine d'Alsace, tin août 1914,1e 
front français dans la vallée de la Fecht était jalonné sensiblement par 
les hauteurs du Linge, l'Eichwald, Hohrod, Stosswihr, le Reichackerkopf, 
l'Altmatt, et la crâte principale des Vosges, laissant Munster, Metzeral et 
la vallée de la Fecht de Metzeral aux patrouilles allemandes. {Carie p. 44.) 



Metzehai. 

EN i9ie. 

(Cl.LL.> 



Atta qubs 
db fëvhier et 

Mahs 1915. 



■ren, Aniplersbach, Allmalt. 
Us Allemands progressent ensuite uers le Sillacker, le Schn/pfenrled, Mittlach 
menaçant la liaison des liirces /rançaises dans celle région. 

En lévrier 1915. les Allemands tentèrent une forte poussée : une division 
bavaroise attaqua entre Hohrod et l'Altmatt. La 2' brigade de chasseurs 
(colonel Passaga) résista héroïquement, à cheval sur la grand'route de la 
Schlucht; si elle dut abandonner Hohrod et Stosswihr, elle se cramponna 
sur le tront : cot de Westhein, Sultzcrcn et Ampfersbach. A sa droite, la 
4* brigade de chasseurs (coloucl Roux) perdit le Reichackerkopf, mais se 
rétablit sur le front Aiupfetsbach, pentes du Reichacker, Altmatt. 

A la suite de ces attaques, la 47« D. 1., sous le commandement du général 
de Pouydraguin. fut constituée à 3 brigades de chasseurs(2°. 3*ct 4' brigades). 
plus le groupe d'Esperey (plus tard Lançon), formé de 4 bataillons de réserve 
de chasseurs. La lutte se concentrait alors sur le Reichackerkopf, point de 
Mctlon sur lequel s'épuisèrent, sans résultat, les effortis des deux partis. 



Pendant ce temps, une première tonte des~ neiges avait permis aux Alle- 
mands de progresser et de s'établir à demeure dans la zone, jusque-là neutre, 
constituée par la vallée de la Fecht de Metzeral ; ils occupaient solidement 
les hauteurs du Schneptenried et du Slllacker, au nord et au sud de 
MltUach, envoyaient des postes au lac de Schiessroth, aux fermes situées 
sur les flancs nord du Hohneck, etc., menaçant les communications de la 
47* division avec la 66'. La liaison entre ces deux divisions était établie 
sur la crête principale des Vosges, entre le Hohneck et Mittlach, au moyen 
des compagnies de skieurs qui escarmouch aient journellement avec les 
skieurs wurtembergeois. 

Devant cette menace, le général de Pouydraguin, abandonnant toute 
idée de contre-offensive sur le Reîchackerkopf, se décida à porter ses efforts 
sur la Haute-Fecht de Metzeral, et olitint du fiéni^ral commandant le déta- 
chement d'armée des Vosges (de Maud'huy) l'autorisation d'entreprendre, 
de concert avec le commandant de la 66= division, une série d'opérations 
ayant pour but de chasser les Allemands de la vallée de la Haute-Fecht, 
de reporter le front en avant de la chaîne frontière et d'assurer la liaison 
entre les 47« et 66" divisions, jusque-là très précaire. 

En vue des opérations ultérieures, la 4' brigade de chasseurs, très fati- 
guée, lut retirée du front et remplacée par la brigade de Susbielle (359< et 
297* régiments d'Infanterie). Le mauvais temps, la neige, la brume, empê- 
chèrent, dans la première quinzaine d'avril, toute opération autre que des 
coups de mains des skieurs. 

Le 17 avril, les deux divisions attaquent chacune par les hauteurs des 
deux rives de la Fecht, la 66" sur te Schnepfenbied. la 47' sur le Sillac- 
KEH. La 66» surprend les avant-postes allemands et s'empare du Schnep- 
fenried, capturant quelques canons et des prisonniers. La 47' enlève le 
SUlacker, mais est arrêtée par une forte résistance au piton 830. 



Une double ofloque de pari el d 
de la Wurmsa. d-enleaer te Siltaekt 
Mittlaeli. Le piion SW, dans lu massil du Sillacker, résisît à tous les 

Le 19, la droite de In 47», par une série de coups de mains heureux des 
skieurs et du 4' bataillon territorial de chasseurs, réussit à s'emparer des 
termes situées près de la crête des Vosges, de Schiessroth, de la majeure 
partie de la vallée de la Wurmsa. 

Le 20, l'attaque sur le Sillacker établit solidement la liaison entre les 
daux divisions à hauteur de Steinabriick, Les Allemands évacuent précipi' 
tamment Mittlach, sans avoir le temps d'en chasser la population, ni de 
commettre aucune destruction. 

Du 22 au 2,î avril, une forte chute de neige arrête les opérations. Les 
Allemands réagissent, plus au sud, par une violente attaque sur l'Hart- 
manns ville rkopt, dont ils reprennent une partie de la crête. (Voir Volume I.) 

Du 5 au 8 mai, les attaques continuent au Sillacker contre le piton 830 
tréM fortement Organisé. La brigade Susbielle, fatiguée, est relevée par la 



BOMBARDEUENT C 



4' brigade de chasseurs dont 
le colonel Lacapelle a pris le 

commandemËnt. 

Les attaques partielles sur 
le piton 830 menaçant de 
s'éterniser, le général de 
Pouydraguin prépare alors 
une attaque d'ensemble s'é- 
tendant de la Cote 830 au 
Reichackerkopf inclus. Les 
travaux d'approche de l'Alt- 
matt vers Je Braunkopf sont 
mis Immédiatement en train 
par Ia4< brigade de chasseurs. 

Une route pour le passage 
des canons, de KrUth â Mitt- 
lach par HUss, atteignant 
1.300 m., avait Été faite par 
la 68* division pour permettre 
d'amener la grosse artillerie 
à portée utile des positions 
allemandes. Une batterie de 
220 tut ainsi transportée du 
Hohneck à Mlttlach par Gé- 
rardmer, la Bresse, le col 
d'Oderen, Kriith et lanouvelle 
route, au prix d'énormes 
difficultés. (Schémaci-conire.) 
A droite, le 133" d'intan- 




du Hohnecli ù MiW\Mh, 



wiber la Cote HMi, l'EIrlimM, le llrnimkopf, VAnltat. 
Fr/îernf, les Alhmiimls tihmdiinnenl leuillage aprèt y 



terie, fourni pur la 4 1 ■■ division de Saint-I )li', csl chiirfié <ie la Cote 830 ; à 
gauche. 1:1 1* liriu^iilt atUi(|ue le bois de ri^ichwiilil iivec le 2'A' bataillon de 
chasseurs el le llnunknpt avec le *i' hMdiilloii. le lîl'' hiitailloii à gauche. 
Le groupe I.:iiiïoii lient U' Hi'ichnrkerkiipf et fhinifni' Tiittaque. 

Le 15 juin, après une préparation métliodique. l'assaut est donni, les 
fanfares des cliassours soniimt la Sidi liruliim, la musique du 133" régiment 
d'infanterie joue la Marseillaise. Rapidement les tranchées du Braunkopf 
sont enlevées. A la Cote 830, les fantassins, perçant la liRne ennemie, des- 
cendent les pentes, prennent à revers 1rs traiirllées, faisant deux compagnies 
prisonnières. 

A l'Eichwald et sur l'Anlass, l'attaque a un succès moins rapide. A 
l'EiCHWALD, les Alpins du 23* bataillon se heurtent à un mur de pierres 
lèche* garni de mitrailleuses. A I'Anlass, une lutte s'engage, à coups de 
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grenades autour d'un boyau. Le lendemain, le 6* bataillon est maître entiè- 
rement du Braunkopf, après la prise de la Cote 830. C'est reneerclement 
de TEichwald et le chemin de Metzeral ouvert. 

Plus au sud, la 66 « division se heurte à une vive résistance, à droite, à THU- 
senfirst, où la compagnie Manhès, dul^ bataillon, est entourée, trois jours et 
finalement délivrée. Le 18, le 28® bataillon, s'avançant par le fond de la 
vallée, se relie à la 47® division à Steinabruck. Altenhof est enlevé. La 2® bri- 
gade de chasseurs renforce la 4®. 

Tout l'effort se concentre sur l'Anlass pendant les journées des 19-20 juin. 
Le 20 juin, la ligne allemande cède définitivement. Les Alpins de la 66« divi- 
sion, soutenus par un bataillon de lignards vosgiens, font tomber, dans les 
bois et les clairières, les dernières défenses. 

Après la chute des bastions des hauteurs, les attaques sont concentrées 
sur Metzeral. 

Le 21, les chasseurs, descendus du Braunkopf, contournent le village 
par le nord et atteignent la gare. Menacés d'être pris comme dans une souri- 
cière, les Allemands évacuent Metzeral, laissant quelques mitrailleuses 
dans des maisons et 
incendiant le reste 
du village. L'artil- 
lerie française abat 
Us murs derrière 
lesquels les mitrail- 
leuses sont bra- 
quées. Les flammes 
n'empêchent pas 
les chasseurs de pé- 
nétrer dans les rues. 

Toute la nuit du 
21 au 22, Metzeral 
brûle pendant que 
le canon et la 
mitraille font rage. 

Le 22, les 22® et 
62* bataillons de 
chasseurs poursui- 
vent leur succès au 
nord et enlèvent 
les hauteurs qui 
dominent immédia- 
tement Metzeral. 

Le communiqué 
allemand annonce 
que « conformé- 
ment aux plans de 
l'Etat-Major, les 
Allemands ont éva- 
cué Metzeral». C'est 
l'aveu de la défaite. 

Cette opération, 
bien menée et qui 
avait coûté peu de 
pertes, assurait 
d'une façon défini- 
tive aux Français la 




Lignes françaises, 
lignes allemandes. 

Lignes franco-allemandes 
pendant la période de stabilisation. 



Le Reichac- 
(Cliché LL.) 

acenaà droilf 



possession delà haute vallée de la Fectit, facilitait les communier Uons des forces 
en secteur et mettait à l'abri d'un coup de force la crête principale des Vosges. 

Les lignes se stabilisent et restent devant Metzeral jusqu'à l'annistlce. 

Revenir de Metzeral à Munster par la même route. (Schéma p. 42.) 

Poar aller au Raichaokerkopf, prendre la roule que montre le croquis, p. 42. 
Cette route est très étroite (2 m.) et présente une pente de 7 à 8 %. Par temps 
sec, elle est très accessible et permet d'aller jusqu'au col. 

Pendant 5 km. environ, elle s'élève par des lacets sur les flancs du 
Reicbackerkopf. Arrivé au col, on a sous les yeux, un spectacle de désolation. 
La forêt a disparu, quelques troncs brûlés subsistent seuls. On verra un impor- 
tant cimetière de soldats français. D'un cûté, on aperçoit la vallée de Metzeral, 
de l'autre celle de Suitzeren. Les lignes françaises étaient en flanc de crête. 
On pourra monter à pied en une demi-heure au sommet que tenaient 
les Allemands, mais les réseaux barbelés gênent beaucoup l'ascension. 

L'atilo toarnrrn au col qui, seul, offre l'espace suffisant el l'on reviendra 
T par le même chemin. 



qui descendent 
vers Sloisailhr 
et Sullteren 



d) De M.UNSTBR au PETIT BALLON 
et retour à TUHCKHEJM {Carte ci-dess: 



De MiutsUr, gagner la station de chemin de /er de Wilir-au-Val et prendre 
à droite la roule de Soultzbach. A l'entrée de ce village, suivre à gauclie la 
route de Wasserbourg. 1 km. plus loin, à la bi/urtntion, prendre à droite. On 
arrive à Wassorbourg. 



Aux dernières maisons, près du calvaire, se présente une bifurcation : 
prendra à gauche puis, apris la traversée d'un pettC r ' .,...- 

route, par une pente assez raide, enlrf en jortt. 



e Was. 



•l Banlesgrab. 




On arrive bienlôt à an carreloar {eroquU 
ci-coniré) où l'on prendra ta route de Banletgrab 
auberge refuge). 

Pour monter au P«tit Ballon, on contour- 
nera l'auberge à droite (croquis p. 53). Les 
autos peuvent aller presque jusqu'au sommet ; 
il reste vingt minutes à pied pour atteindre le 
point culminant (1.26Sm.), d'où la vue est tort 
belle. 



ul^" 



^^^j^m^r 



•r plan et â droite, larouledeWoMserbourg. 



Reuenir par te même chemin, à Wihr-au- 
Val et prendre à droite la roule Munsler- 
Turckheim pour aller faire étape à Turckheim. 

Par temps sec et ai)ec une voiture courte el lé- 
gère, on pourra, si l'on ne veut pas reuenir par le 
même chemin, prendre la roule de Firslplan, 
puis gagner Turckheim par Hundsplan, 

HOSSENBUHR, SaINT-MaRG, GUEBERSCHWlHIt 

{à parlir de cette localité, ta route devient 
plus sûre), Hattstatt, Eouisheim, Wet- 
TOLSHEiM (voir corle p. 51). Ce détour allonge 
la rOfile de 12 km. 




SIXIÈME JOURNÉE (43 km.) 
(Les 3 premiiris joarnits $onl décrites dans le Volum* I.) 



De TURCKHEIM 



HAUT-KŒNIGSBOURG 

«) 2>e TUKCKHEIM 
à RlBKAUVtLLÉiCarte ci-contre). 



Surlir de Turckheim par la porte de 
France, passer ta rivière prés de ta gare 
et prendre à gauche la roule qui longe 
la Fechl. A Ingeraheim, on repasse 
la rivière el on traverse le alliage. 500 mi- 
tres après la sorlie, on rencontre une bifur- 
cation : prendre la roule de droite ver* 
Rtbeauvillé. On croise ensuite la route de 
Kassersherg : continuer tout droit. On 
traverse Bennwilir et Mittalirllir. 
1 km. après ce village, prendre à la bifur- 
cation la route de gauche vers Biqiie- 



RIQUEWIHR 

Cette vieille et charmante petite ville, le Clos-Vougeot de l'Alsace, fit 
partie de la Décapole. (Voir Volume 1, p. 12.) 

De tout temps ses vins ont été célèbres, en particulier le Gentil, le Sporen 
et le tameux Luppeisberger. 

Les • gourmets» qui classent les vins sont les personnages considérables 
de la cité. 

Dans Rlquewihr, on montera par ta Grand'Rue pour voir In double 
parle haute ou Daller, reste des anciennes fortifications, auprès de laquelle 
est une jolie fontaine ; on verra aussi la Tour des Voleurs, qui servait 
de prison (photos p. 56 à 58^. 



RlQUEWIHR. 

Coté extérieur de la double Poute baute ou Dolteb. 

tVotr l'aspect Intérieur sur les photos, p. 57.) i 



On reaiendr/i ei\siiile û l'eiiliri- el nii preiidni la rouir lU gauche par laquelle 
on rejoint la roule Colmar-Bibtaiii'illé. On ij tourne à gauche et on voit à droitt 
Zallenbarg, ancien villagi? [éodiiJ. curieusement perdit en haut d'une 
colline et qui n'a qu'une entrée. 

Conllnaanl la roule au milieu des iiignes, nn arrive à RibaauvUl*. 



RIBEAUVILLË 

RiBEATjviLLâ, qui date 
au moins ilu vin" sMcle, 
appartJDt au Moyen- Age à 
la célèbre maison de Ri- 
beaupierre. Les sires de 
Ribeauplerre étaient trois» 
de la Confrérie des musi- 
ciens ambulants d'Alsace. 
Tous les ans, le 8 septem- 
bre, jour de la Nativité, 
les musiciens accouraient 
de tous les coins du pays 
pour rendre hommage à 
leur • roi>, juger les délits, 
percevoir les droits de la 
corporation dont le siège 

son qui subsiste dans la 
Grand'Rue au n" 14 (photo 
ci-contre). C'était le P/ei- 
Jerlag ou fête des méné- 
triers. Le Pfeilertag se 
célèbre encore chaque an- 
née avec grand déploie- 
ment de danses et de 
musique; c'est une des 
grandes fStes populaires 



r Hansl. iFloury, éditeur.) 



d'Alsac&La gravure deHansl - 
(voir p. 60A bien que repro- 
duisant plutôt un village de 
Basse-Alsace, donna une idée 
de ces têtes, durant l'an- 

Par suite de partages suc- 
cessifs. Ri beau ville se trouva 
divisé en ville haute, moyenne 
et basse, chacune avec ses 
Fortifications propres dans 
une enceinte commune. 

Ribeauvillé est le grand 
centre de commerce des vins. 
Ses crus particuliers : Ries- 
ling, Tokay, Geisberger, Trot- 
tacker, Zohnaciter, sont très 
appréciés. La ville possède 
aussi des sources minérales. 
Un établissement, les Bains 
Carola, s'est créé au milieu 
d'un joli parc à l'est de la ville. 

Les religieuses du couvent 
enseignant de Hîbeauvillé 
connurent toutes les persé- 
cutions allemandes, pendant 
la guerre. Le souvenir de ta 

patrie perdue y ét^t en effet p^^ „^ ^.„„^^^ _ 

reste vivace. t. est ce que j.^^ tampadaira, à gauche, sont ceux de rmttt 
■■"'"^ le: au centre, la Tour dei Bouchers; à 



. (Cliché LL.) 



I, Grand'Rue) donnant plocx d« S\iv 



A rarrière-plan .- le Châleaa Sl-Ulrlch. 

guerre de Mulhouse : • Dans ce milieu, l'Alsace est encore considérée 
comme française. » 

Entrant dans Ribeauuilli, 
prendre la Crand'Rue à gau- 
che. On irat/erse bientôt la ptact 
de l'Hôtel de Ville, avec sa 
jonlaine Renaissance (photo 
p. 61), puis on passe sous la 
Tour des Bouchers ; une 
des trois portes tortillées fai- 
sant communiquer autrefois 
tes trois parties de Rîbeau- 
vilie. On arrive, suivant tou- 
jours ta Grand Rue, à la place 
de ta Sinne, et plus loin, à la 
place de la République {plioto 
ci-dessus). Au ii" 99, Grand'- 
Hue, dans la cour, se voit 
une curieuse maison à balcon 
et tourelle (photo p. 61). 



RibeauvillÉ est dominé 
par les ruines pittoresques 
des trois châteaux : Saint- 
Ulrich, Glersberg, Haut-Ri- 
beaupierre. Il faut environ 
trois quarts d'iieure pour 
monter à Saint-Ulrich, le 
plus intéressant du trois. 
( Voir croquis p. 63.) 



De la place de la Sinne, prendre, le long de 
l'Hôtel du Mouton, la rue du Château qui mène à 
l'église catholique. Suivre la /açade sud de l'église et 
prendre au cheoet, à gauche, la roule qui monte jusqu'au 
liout de la ville. Tourner alors à gauche, le long de 
l'ieole des Soeurs, puis 50 métrés plus loin, deux che- 
mins se présentent qui conduisent tous deux a Saint- 
Ulrich : celui de droite par les bois, celui de gauche 
à découvert. On montera par l'un el l'on descendra 
par l'autre. 




s DE SAI[n-Ul»\tB, 



Saint-Ulrich, qui re- 
monte probablement au xi> 
siècle, est le berceau des 
Ri beau pierre. Cette grande 
famille alsacienne s'éteignit 
dans la ligne directe en 1673. 
Les Deux-ponts Birlienfeld, 
qui devinrent seigneurs de 
Ribeaupierre, étaient colonels 
et propriétaires du Royal-Al- 
s;ice, à Strasbourg. L'un 
d'eux, Maximilien, le i gros 
Max >, était populaire panni 
ses troupes. Lorsqu'un Qli lui 
naquit, les grenadiers se cou- 
pèrent la moustache f*iir 
r^ire à l'entant un moelleux 
coussin de baptême. La Ré- 
volution chassa Maximilien 
d'Alsace. U devint, par héri- 
tage, roi de Bavière en 1806; 
son fils Louis, celui qui avait 
été baptisé sur des monata- 
ches, fit la lortune artistique 
de Munich. 

Du château il resta une 

partie de l'enceinte, le donjon 

et une partie des bltlmenti 

Entrée du chate*o de Saint-Ulrich. d'habitaUon. en parUcuUer 

une grande salle à belles 

Fenêtres géminées, encadrées par une arcade plein cintre. 

b) De BWEAUriLLÉ à HAUT-KŒNIGSBOURG 

(Carie ci blessons). 

a Sor<ir de Ribeauvilli par 

la Grand' Rue. Laitsir à droite 

la roule de Calmar tt suivre 

celle qu'emprunte un ehentln 

de fersur route. On trauerte un 

passage û niveau à ta gare de 

Ribeauvilli (4 Jrm. dt la nWe). 

a On arrioe ensuite à On*- 

mar, petite ville autrefoi* 

fortifiée. A proximlU se 

trouve la grande •Canardlère>, 

étang artificiel où l'on chasse, 

U en hiver, le canard sauvage. 

A la bilarcallon, on prend 

à gauche la route de Hrhlaa 

tadt. On entre dans celte utUe 

en franchissant la vote ferrée 

el en prenant l'avenae de la Liberté. (Pour la visite, i>oir te Giiide fpîelat ; 

Cobnar - Mulhouse - Schleatadt.) 



Monter ensuite au Haut Kosnigsbourg (i oir mcme Guide). Après la oisile 
du château, redescendre par la même route qu à la montée, jusqu'à l'hdlel 
du Haul-Keenigsbourg (2 km 700 du châleau) où 1 on pourra laire étape. 

Il existe un autre hûlel le Schanzel un peu plus loin. Pour s'y rendre, 
prendre à droite la route de Saint Hippolyte 1 /rm plus lotn, à la bifurcation, 
laiDre à droite la route de Tliannenkirch qui pane detani l'hôtel Scixanzel. 

SCHUESTADT 

Pour la visite de Sohleatadt et du Haut-Kœniga bourg, 
prendre le Guide illustré : Colmar - Mulhouse - Schlastadt. 



Haut-Kœnigsbouhg. 

L'abbé WetUrlé 

montre au 

Préiident Poincarf 

Us armes 

du Gaillaume II et de 

Ftmpereur 

CharleS'Quint 



SEPTIÈME JOURNÉE (57 km.) 
I premiirei journées sonl dicrila dam te Toluina L) 



Du HAUT-KŒNIGSBOURG a SAINT-DIÉ 

a) Du HAUT-KŒNIGSBOUBO à BIBEAUVILLÉ 

(Carie ci-contre). 

Après l'hôlel Schanzel, on continue de suivre 
la roule de Thannenkirch et on arrive dans ce 
village joliment situé dans un cirque de monta- 
gnes. On passe ensuite à Borgheim, curieuse 
petite ville qui possède encore beaucoup de 
malsons anciennes et des restes de fortitica lions 
(photos p. 67 el 68). Bergtieim jouissait autrefois 
d'une curieuse prérogative : les assassins et les 
gens poursuivis pour dette pouvaient s'y réfu- 
gier et y séjourner librement pendant cent ans 
et un jour. 

La roule de Ribeaavilli qu'on prendra, se 
détache à droite, avant de passer sous la porte de 
la aille. 



iaj«n[ aulre/oii, à 
Btriiheim, du droit 
d'aillé pendant 



E Behgheim. Dessin de Ch. Spindler. 



b) ne RIBEAUVJLLÉ à SAIHTE-MARIE-AUX-MINES 

{Carte ct-conire). 

Sorlir de mbeauaitté 
en suivant la Grand'Rue 
jusqu'au bout de ta vitle. 
La roule remonte une Iris 
. jolie vallée. 6 km. GOO 
après Ribeouvîllé, à ta 
hifurcation, continuer toul 
droit vers Sainte-Marie, 
La pente s'accentue jus- 
qu'au COL DE RlBEAU- 

viLLÉ. (On verra auprès 

d'un arbre isolé, un cimetière [ranco-iilleniiind, pliolo ci-dessous.) 



DE 1914, 

RlDEAUVlIXÊ 



tVliile du 



La route descend jusqu'à Saint«-Marlo où l'on pinilre après avoir franchi 
an passage à nivfou. Tourner à gauche, traverser la ville par la rue Wilson 
et la tue Clemenceau. On débouche dans la route du col de SainlC'Marie. 

Coupée en deux par la Liepvrette, Sainte-Marie se partageait autrefois 
entre les seigneurs de Ribeaupieire, qui occupaient la rive droite, et les ducs 
de Lorraine, qui possédaient la rive gauche. Catholiques et parlant français 
d'un côté, protestants et parlant le dialecte de l'autre, les habitants vécurent 
ainsi séparés pohtiquement jusqu'à la Révolution. C'est de cette particularité 
qu'est né le dicton : on fait le pain en Alsace et on le cuit en Lorraine. Les 
Révolutionnaires remplacèrent les noms de Sa in te- Marie- Alsace et Sainte- 
Marie-Lorraine par Egalité et Unité. 

Les mines d'argent auxquelles Sainte-Marie-aux-Mines doit son appel- 
lation, furent florissantes aux xv^ et xvi° siècles ; elles ne sont plus exploi- 
tées. Les mineurs formaient une corporation puissante, organisée militaire- 
ment, leurs costumes étaient pittoresques. ( Voir photo ci-dessus.) 

La ville est maintenant un des centres importants d'Alsace pour le tis- 
sage, la teinturerie et l'impression des batistes. L' • article de Sainte-Marje- 
aux-MInes ■ est très réputé, 



c] De SAIN TE-MARIE' AUX-MINES à SAJST-DIÊ 

(Carie ci-dessus.) 

SuiDre'ta bette roule qai monte au col de Sainte-Marie. De nombreux 
cerisiers la bordent qui fournissent un e:[cellcnt kirsch. Le col et les tiauteurs 
qui la dominent ont été dévastés par les bombardements. L'hôtel qui s'y 
trouvait est détruit et des buvettes sont installées dans des baraquements. 
(Photos p. 72 el 73.) 

C'est le 8 août, au soir, que les troupes françaises du 21' corps (13" D. I.) 
s'emparèrent du col de Sainte-Marie. 

Le 149' d'infanterie se rendit 
mattre des hauteurs dominant le 
col, malgré la défense acharnée du 
S' chasseurs à pied allemand terré 
dans des tranchées bétonnées, ren- 
forcé bientôt de deux régiments 
d'infanterie. Les Allemands, mal- 
gré leurs efforts, ne purent déloger 
les deux bataillons français décimés 
qui s'étaient retranchés â leur tour. 

Les troupes de couverture du 
21* corps furent relevées par celles 
du 14*. SaInte-Marie-aux-Mines fut 
pris le 16 août; le lendemain, Sainte- 
Croix fut occupé et du matériel 
ennemi d'artillerie lourde fut pris. 

La 58' division de réserve rele- 
va le 11* corps, mais ne put se 
maintenir et perdit le col de Sainte- 
Marie le 20 août. Ce dernier fut 
réoccupé, après le repli allemand 
du 12-15 septembre. 

Pendant la guerre de position, 
des combats de tranchées se 
livrent, acharnés, sur les mame- 
lons qui dominent le col au nord 
et au sud. en particuher sur le 
Bernhabds-Stein et le Vioiu, 
Finalement, le col reste aux mains 
des Allemands, ainsi que le Bern- 
tiards-Steîn ; les lignes françaises 
passent sur la pente, à toucher 
les organisations allemandes, et 
englobent la tête du Violu (cro- 
quiê ci-contre). 



^Vises ^°"lue 



E-Marie-AVX-MiNES et le VlOLU. 

rnhards-Slein el le col ilaienl allemands, h VIolu qu( tonlinue le Bernhanh- 

s la droite était /ranfais. Les bombardfmtnls réclproqvet ont déiiailé cet 



A partir du 
col de Sainte- 
Marie, on des- 
cend la N. 59 Ders 
Soinl-Dié. 

On travers 



ûiRON, villages 
très abtmis, et on 
arrive à Saiiit- 
Dié, dans lequel 
on pénétre par la 
rue d'Alsace. 

On prendra, à 
droite, la rue 
Sainl-Mariin et 
ta rue Thiers, qui 
mènent aa centre 
de la ville. 



(Plan 



■■} 



SAINT-DIÉ 

Saint-Dié tut londé par saint Déodat ou Dié, évéque de Nevers, qui vint 
évangillser cette région des Vosges. L'abbaye de Saint-Dié [ut célèbre jus- 
qu'à la Révolution. Au xviii' siècle, un immense incendie détruisit une grande 
partie de la ville, qui fut reconstruite par Stanislas de Lorraine. Pendant 
l'occupation allemande de 1914, un quartier Tut livré aux flammes. 

C'est dans la • Cosmograpliiae Introductio >, imprimée et publiée â Saint- 
Dlé, en 1507, par le Gymnase vosglen,que le continent découvert par Chris- 
tophe Colomb fut dénommé Amérique. Une inscription, sur une maison 
de la place Jules-Ferry, commémore ce fait qui donna une grande popularité 
à la ville, durant la guerre, parmi les troupes américaines occupant le secteur. 

OPÉRATIONS AUTOUR DE SAINT-DIÉ 

Saint-Dié fut pris par les Allemands le 27 août et occupé deux semaines. 
Le 26, la 28' division du li' corps, installée aux Raids de Robache, cou- 
vrait la ville au nord-est, mais, à sa droite, la 58' division de réserve tut 
obligée de se replier sur Talntrux. La 28» D. I., pour éviter d'être débor- 
dée, prit position sur la rive gauche de la Meurthe, laissant dans la ville 
quelques éléments, fantassins et chasseurs alpins, sous les ordres du com- 
mandant Gradel, de i'état-major du 14' corps. 

Le 27 au matin, les Allemands approchent de Saint-Dié par le sud de 
Sainte-Marguerite. En même temps, d'autres troupes attaquent par le nord, 
descendant des Raids de Robache : la ville est cernée. 



Opérations de 1911 autour de Saint-Dié. 
s Allemands arrivant des Raids de Robache et de Sainte-Margueril 
larche conoergenle vers Salnl-Dié, qui saccombe le 27 aoùl 1914. 
11 septembre, les Allemands, en retraite, abandonnent la oille ; ils s 
t la montagne d'Ormont. 



Dans les faubourgs, des coups de Feu partent des maisons ; les Allemands, 
bien entendu, accusent les civils et, en représailles, incendient au pétrole 
bon nombre de maisons. 

L'aprês-midi du 27, ils entrent dans Saint-Dié. Les derniers soldats fran- 
çais, des chasseurs a]|)tns, élèvent des barricades dans les rues. Pris entre 
deux feux, ils se font massacrer sur place. 

Les Alleinan<<s rorcenC des habitants à s'asseoir sur des chaises au milieu 
des rues que l)alii\ai) le [eu di-s Frnnvais. Voici d'ailleurs le récit du lieute- 
nant alK'niiincl KbiTlcîn, publié par les Mùiichner Neuesle yachrichlen. du 
mercredi 7 mt^brc Ifl-J ; 

■ Nous avons arrêté trois civils, et voici que me vicjit une bonne idée. 
On les campe sur des chaises et on leur lait comprendre qu'il leur faut aller 
s'asseoir au milieu du la rue. Supplications d'une part, auxquelles répondent 
quelques coups de crosse... on devient, peu à peu, terriblement durl Enfin, 
ils sont assis dehors dans la rue. Combien de prières angoissées ont-ils dites t 
Ils ont tout le temps tenu leurs niaiti.s jointes et crispées. Je les plains, mais 
le moyen est d'une efficacité immédiiile. Le tir en enfilade, dirigé des malsons 
sur nous, diminue aussitôt; nous pouvons maintenant occuper la maison en 
face et nous devenons, par là, maîtres de la rue principale. Tout ce qui 
désormais se montre dans la rue est fusillé. L'artillerie, elle aussi, a travaillé 
vigoureusement pen<lant ce temps, et lorsque, vers 7 heures du soir, la brigade 
s'avance â l'assaut pour nous délivrer, je puis faire le rapport : Saint-Dié 
est vide d'ennemis I u 

t Comme je l'ai appris plus tard, le régiment de réserve qui est entré 
à Saint-Dié par te nord a fait des expériences tout à fait semblables aux 
nôtres. Les quatre civils qu'ils avaient également fait asseoir dans la rue, 
ont été tués par des balles françaises. Je les ai vus moi-même étendus au 
milieu de la rue, prés de l'hOpItat. ■ 

Les quatre civils dont parle l'officier allemand sont : MM. Visser, Louzy, qui 
ont survécu à leurs blessures, Lholel, Léon Georges, qui ont été tués surplace. 

Le 29 août, au cours d'une contre- attaque, les Allemands incendient 
le quartier de la rue de la Boite. 



Le 10 septembre, après leur échec devant la Mortagne et le Couronné de 
Nancy, les Allemands se replient vers la frontière des Vosges. Le 11, des déta- 
chements de poursuite du 14° corps traversent Saint-Di6 et accrochent 
l'ennemi qui se retranche dans le massif d'Ormont. 

Le 152'' au Spitzenberg. 

Le 17 septembre, le 152° reçoit l'or I d p d Sp t nbe g 

Cane boisé, adossé au massif d'Ormont t qu u n t i d 

vieux château, rempart de l'ancienne L 1 II I i t ut 1 lié 
de la Fave jusqu'aux abords de Saint-DIC t t tu p u 1 m 

position très forte, en même temps qu'ui b t m ç t 

Le 2^ bataillon (commandant d'Auze ) p t à 1 t d tt torm 

dable position. Déjà, la 7* compaRnie R t I p ni lu ">p t b g t 
parvient â la lisière nord du bois, mais, pttàp ftbl 

de mitrailleuses, elle est décimée et rejeté M Ig t 1 ff t 1 tt qu 
est brisée. Sous la pluie qui tombe en trombe, sous le bombardement meur- 
trier, les hommes se cramponnent au terrain conquis. 

Dès le lendemain, l'attaque reprend, directement du sud au nord, menée 
cette fois par le 1" bataillon (commandant Rousseau). Elle est vite arrêtée. 
Cachées dans les bois, les mitrailleuses allemand] es balaient le terrain. 

Ces échecs ont pu décimer le vaillant régiment : ils n'ont pas amoindri 
sa. volonté de vaincre, et le 19 septembre, les 1" et 2' bataillons repartent 
à l'assaut de ces pentes sanglantes qu'ils abordent à l'ouest par le col entre 
la montagne d'Ormont et 
le Spitzenberg. Cette nou- 
velle tentative échoue 

Le 20 septembre, le 1" 
bataillon et le 3' bataillon 
( commandant C o n t e t ) 
donnent l'assaut à 15 
heures, par surprise, sans 
préparation d'artillerie, le 
l" bataillon par le sud, le 
3' par l'ouest L'ennemi 
résiste avec sa ferneté 
coutun ère les Ha es du 
Spitzenberg cr chent 1 

Lecomman UntRouss ju 
arr ve le pre er H 

clainère qu court sur le 
flanc sud à q elq c 
dzanesdemètr s du on 
met et lombt la t te Ira 
cassée Derr ère lu les J 
et 4« co I p g es lu 
dern er él n 1 nt I 
clairière A I b on ttle 
Le 3' lataill r 
contre la mê » r st ce 
acharnée Malgré to t 
ses vagues ontent sur 
les glacis balajés par la Le cui\tv.î. oa Ç.k\i*-î-'^i*- 



mitiame. Le soldat Didier 
rallieunepolgnèe d'hommes, 
et â leur tète, saute danM la 
tranchée allemande à mi- 
pente. Enfin, dans un effort 
surhumain, les 9" et 10" 
compagnies prennent pied 
sur le sommet et rejettent 
définitivement l'ennemi 
après des corps à corps 
farouches. Le Spitzenberg 
est aux Français. 

Rendu furieux par la 
perte d'une position aussi 
âprement défendue, l'en- 
nemi concentre sur ce piton 
le tir de toutes ses batteries. 
Ses défenseurs, décimés, re- 
poussent toutes les contre- 
_^^^ ,. attaques, mais l'Allemand 

^&=K L^n »llem>pdM s'achamc, et, vers ITtaeures, 

"■ ' le bombardement devient 

RÉoioN DIT Ban-de^apt. ellroyahle. Les pertes de- 

viennent telles que le capi- 
taine Sabate demande au colonel de retirer de cet enter les débris de ion 
bataillon. Mais l'ordre est donné de tenir coûte que coûte. Les braves du 
4* bataillon l'exécutent stoïquement. Le capitaine Jamelln, la Jambe tra- 
versée pendant l'attaque, s'est fait coucher au milieu de ses hommes, 
qu'il refuse d'abandonner. Son exemple décuple les courages, et quand 
les Allemands gravissent les pentes du Spitzenberg, assurés d'en avoir 
anéanti tous les défenseurs, ils sont rejetés une fois de plus. La colline san- 
glante, où 8 de ses otiiciers et 600 hommes sont tombés, reste au 1S2*. ILe 
régiment a bien gagné l'Etoile d'Or, que l'ordre général de l'Armée des Vosges 
hif confère. 

LE BAN-DE-SAPT 

Cette commune située au nord de Saint-Dië et formée de hameaux : L>a 
Fonteuelle, Launols, Laitre, lut le théâtre, pendant l'année 191â, de violentes 
actions de guerre de position. 

Entre Launols et la Pontenelle s'élève la Cote 627 qui a vue sur toute 
la région et commande de nombreux chemins, et pour la possession de 
laquelle eurent lieu des combats acharnés. 

Les tranchées étalent là si rapprochées (25 à 30 m.) et garnies d'une telle 
défense, qu'il était impossible de sortir. Une lutte sous terre, implacable, 
commença- 
Mines contre mines, camouflets français et allemands, explosèrent suc- 
cessivement, bouleversant les défenses en y creusant de gigantesques enton- 
noirs pour la possession desquels les adversaires luttèrent à coups de grenadw 
et dans des corps â corps sanglants. 

Le 13 avril 1915, les Allemands occupent une partie des positions fran- 
çaises de la Cote 627. Les défenseurs tes font sauter en se retirant : des nu- 
dilers, des plaques de tôle, des débris humains. Jonchent la position dont les 
renforts allemands s'emparent ; ils l'organisent en une véritable forteresse. 
Le 8 Juillet, après une violente préparaUon d'artillerie, les 133* et 33* ré- 
fimmta d'Infanterie se portent i l'asiant de la Cote. Au oentre, ils o< 



rapidement le sommet et cemtnt la garnison terrée dans ses abris profonds ;' 
le lendemain, la route de Launois à Moyenmoutier est atteinte. 

Les Allemands réagissent en vain par de violentes contre-attaques. 

Le 24 Juillet, les Français achèvent l'occupation de la Cote 627, ens'em* 
parant de Launols, puissant point d'appui. 

De la tin de l'année 1915 A l'armistice, la lutte diminue d'intensité. En 
novembre 1917, la 42' D. I. américaine (Menoher) achève son instruction 
dans les tranchées du secteur. 

VISITE DE SAINT-DIÉ 



« siècle, a été élevée 
L Salnl-Dié), par Mercié. 

La Cathédrale, élevée sur un tertre, touclie à l'ancien évêché (xvii' siè- 
cle) ; elle a un grand portail du xvm' siècle, une net romane, des bas cAtéi 
et un chœur gothiques. 

De la Cathédrale, on passe dans le joli cloître gothique (photos p. 76, 77 
et ei-dessous) par une porte qui se trouve derrière la chaire. Du cloître, on 
pénètre dans la petite éolise ou chapelle Notre-Dame de Galilée, qui est 
un charmant édifice roman de la fin du xi° siècle. 

Devant le portail de la Cathédrale, est la vieille maison des chanoines, du 

A l'est de la ville, la Promenade du Gratin, â Ilanc de coteau, domine 
la Meurthe. On s'y rend en sortant par la rue Salnt-Clmrles. 



la Cathédralt. 



HUITIÈME JOURNÉE (102 km.) 
r 3 premières journées soni dicnles dans le Voliun* I.) 

De SAINT-DIÉ au HOHWALD 



a) ne 
SAIXT-DIÉ 

COL DE LA 
CHIPOTE 

{Carte ci-contre'). 



Sortir de Saint-Dii par 
la rue des Trois-Villes, aui~ 
vre ta N. 59 pendant 
12 km. ; à la bi/urcalion, 
prendre à gauche la route 
gui traverse le passage à 
niveau et ta Meurihe. 

On arrive à Etival, qui 
fut le siège d'une abbaye 
de Prémontrés, dont sub- 
siste l'égtlsc romane, assez 
curieuse â l'intérieur par le 
cotitrHste (le ses chapiteaux 
rom.ins et de ses voûtes 
gothiques dfcorécs, par ses 
statuettes et ses boiseries. 

Longeant l'église, on 
prendra le G. C. 7 qui monte 
jusqu'au col de la Chipote 
{croquis p. 84). On diltoa- 
cheen face du monument delà 
'i' brigade coloniale {photo 
ci-conlre). Tourner à gauche 
dans lu N. 59 bis, pour 
t'isiler les deux autres monu- 
ments et le cimetière françaix 
{photos p. 81). 

La Chipote, qui com- 
mande les routes de Ram- 
E LA Chipote. berviUers et de Saint-Dlé, 

a 2- briaade coloniale. oKre un exemple parti 



euUérement tvpique des 
luttes héroïques dont les 
dtfilés des Vosges ont 
été témoins. Le massif 
boisé de la Chipote sur- 
plombe, à l'ouest, la val- 
lée de la Meurt he; c'est un 
des derniers contrelorts 
des Vosges. Laoréten'est 
pas large et dans tous 
les sens, sauf au nord, le 
massit présente des sail- 
lies, des éperons qui le 
rendent tri'^s escarpé. 
C'est une excellente for- 
teresse naturelle. 

La 26° brigade du 
21> corps (colonel Ha- 
mon), les 21* et 109' 
d'infanterie, la 2' bri- 
gade coloniale (S' et 6< 
régiments) en firent une 
sorte de réduit auquel 
s'accrocha la défense 
française. 

Plus de six fois, ce 
réduit fut pris et repris 
dans des combats sous 
bois, acharnés et san- 
glants, dans une guérilla 
sans merci, où les adver- 
saires se tirent â bout 
portant et s'abordent 
dans des corps à corps 
terribles. 



r COtraËMORATIF AU COL DE I.* CBIPOTE. 

j) des régimenls ayant prii pari à Faction 
i( graois lur la base de la colonne. 



IraBçais et h 

monument ai 

chatseara. 



Le 25 août, après de violents combats, le long de la Meurthe, 1« 21*. 
puis le 109° d'InfaDterle se replient à travers la [orSt sur les hauteurs domf- 
nant. au nord-nord-est, le col de la Chipote et creusent, en plein bois, des 
tranchées. 

Le 26, les Allemands du XIV» corps, débouchant de ThionvlUe, s'Infil- 
trent dans la forêt de Sainte-Barbe, prennent le village et débordent la posi- 
tion aux deux ailes, menaçant de la rendre intenable. 

La lutte est sauvage. La brigade allemande Stenger a reçu l'ordre de 
combattre sans merci : ■ A partir <raujourd'hui, il ne sera plus fait de pri- 
sonniers. Tous les prisonniers seront massacrés. Les blessés en armes ou sans 
armes, massacrés. Derrière nous, il ne restera aucun ennemi vivant. • L'ordre 
lut exécuté. Des prisonniers badois l'ont affirmé, sous la foi du serment. 

La nuit vient, la Chipote va être prise. Mais les troupes de la 26* brigade 
balayent la crête par une charge furieuse à la baïonnette. 

Le 27, la matinée est assez calme, mais, l'après-midi, les Allemands 
dessinent un mouvement débordant par l'est ; en même temps, des groupes 
de plus en plus denses marchent de Saint-Benoit sur ta Cote 431-423. Sous la 
violence du choc, deux bataillons du 109' plient, le troisième prolonge la 
lutte. Vers 15 h. 30, le col est pris, mais les Allemands ne peuvent en débou- 
cher, exténués par la lutte. Un bataillon du 6< colonial opère une vigoureuse 
eontxe-attaque, et de nouveau les troupes françaises tiennent la ligne du col. 

Le 2S, les Allemands, après une violente préparation d'artillerie lourde, 
montent de toutes parts â l'assaut. La résistance devient bientôt impossible 
et, par petits éléments, la vaillante 26' brigade, i effilochée aux ronces des 
bois, déchiquetée comme un haillon de drapeau >, se replie en ordre but 
Saint-Benoit. En pleine nuit, la brigade coloniale est Jetée dans le combat, 
et le mouvement de l'ennemi est enrayé. 

Les 30 et 31, le 21* corps attaque sous un feu intense d'artillerie lourde : 
l'ennemi est chassé du col de^ Chipote. 

Le l^'septembre, le 21> corps part pour l'ouest, il est relevé par la44'D. L, 
A laquelle sont adlolntes la 2' brigade coloniale et la réserve du 21 •corps. 



La prise de la Chipote (25-28 août 1914). 
Unt double attaque alltnumde, aprèt qaaln /ouri dt lutte acharnée. Unit par cA 
du col ta 26» brtgaât qui se replie lur Saint-Benoit. 



Les attaquks allemandes avant la hethaiti-. (Septembre 1914). 
Les 30 e( 31 août, le 21' corps est pamenu à reprendre la Chiliale. Mais la 44' divi- 
sion liai le relent csl ntlaquét turieusenienl et perd It col. IMi 3 au 7 septembre, les troupes 
françaises, maigri leur épuisement, conlre-altaquenl et reprennent la Chipole. 

comprenant 3 bataillons de chasseurs. Le fait tombe à la connaissance de 
l'ennemi qui attaque à nouveau furieusement la Chipote, refoulant la 44' D. 1. 
Avec l'appui du 13' corps, cette vaillante division parvient à arrêter l'ennemi 
devant les lisières des bois en avant de Saint-Benoit. 

Du 3 au 7, la lutte est dure pour les troupes françaises épuisées, exposées 
à un bombardement continuel et dont l'élite a été fauchée par tant de ter- 
ribles combats : le 17' bataillon de chasseurs a eu son dernier capitaine tué 
devant la Chipote, le 17° d'Infanterie n'a plus que trois capitaines. 

Les troupes reprennent la Chipote et restent sur les positions conquises. 
Le 11, l'ennemi bat en retraite et s'arrête à la frontière : sa ruée sur Ram- 
bervillers et Epi n al a définitivement échoué. 



(11 SEPTUH^KI^V 




h) De LA CHIPOTE à CELLES 



(.Cari 



■e.) 



Col de la Chi 



Après avoir vu les monuments 
commémoratils, revenir sur ses pas et 
gagner'R&on-VEta.p9(Croquisci-eontre'). 

Raon fut sous le joug du 24 aoUt au 
12 septembre 1914. 

Les extraits ci-contre de quelques 
dépositions de témoins devant la 



Commission officielle d'enquSte peignent sur le vif ia manière allemande. 

Déposition de Wendlinq (Victor), 57 ans, docteur en médecine, à Raon- 
V Etape : 

• Le 26 ou le 27 août 1914, pendant les incendies de Raon-I' Etape, j'ai 
demandé à des Allemands pourquoi Ils brûlaient nos maisons. Ils m'ont 
répondu : ■ Il ne /ait. pas clair dans votre ville ; c'est pour nous éclairer 

• J'ai assisté à de nombreux actes de pillage ; j'ai vu une dame de la Croix- 
Rouge allemande y parti- 

[emme, qui vivait avec le 
mêdecin-ctief allemand de 
l'hQpital, faire charger sur 
une automobile des colis qui 
venaient d'être enlevés de la 
maison de M. Ferry, notaire. 
Cette femme, que le médecin- 
chef m'a présentée comme 
étant son épouse, avait d'ail- 
leurs des allures très libres. 
Je l'ai trouvée, le 9 sep- 
tembre, en train, avec des 
majors, de boire du Cham- 
pagne dans des crachoirs de 
malades en fumant un cigare. 
Cette scène se passait dans le 
jardin même de l'hôpital. 

• Une autre fols. J'ai en- 
core vu unetroisième femme 
allemande faire placer sur 
une automobile des malles, 
des caisses et des paniers 
qu'on enlevait de chez 
M. Brajon. 

• Du reste, tous les trois 
jours environ, une voiture 
chargée d'objets volés pre- 
nait la direction de Cirev, La nef de l'Eglise de Raon-l'Eiape 
puis revenait à vide.» incindiée par tes Allemands en 191-1. 

Déposition de Rooasse 
(Marie-Julie), reave Huclc, 52 ans, demeurant ù Raon~t' Etape : 

• Dans la nuit du 24 au 25 août 1914, mon mari s'était réfugié, avec moi, 
et quatorze autres personnes, dans la cave de Mme Martin-Cuny. A un cer- 
tain moment, les Allemands sont arrivés et il est i<ortl. Je ne l'ai plus revu 
vivant. J'ai su que les Allemands, après l'avoir tué, l'avaient jeté à l'eau. 
J'ai moi-même retrouvé son corps, quatre jours après, dans la Meurthe. 
J'ai constaté qu'il portait une blessure à la tête. 

• Huck était un homme très paisible, et je suis certaine qu'il n'a commis 
aucune imprudence ni ne s'est livré à aucune provocation. > 

Déposition de Schmitt (Marie- Joséphine), en religion sœur Saint-Louis, 
46 ans, supérieure de Vhôpitat mixte de Raon-V Etape : 

• Le 25 août 1914, de grand matin, l'hôpital a étéenvahi par des Allemands. 
Comme ils plaçaient une mitrailleuse sur le perron, en haut des marches, 
de telle façon que si les troupes françaises avaient riposté, «V«s. «jïà-v'c&V «.''i. 



tirer sur l' établissement, J'ai énerglqucmeni protestË ; mais un chef m'a 
répondu qu'ils agissaient ainsi pour empâcber les Frunçais de tirer. 

tDansTaprès-midi du même jour, une ambulance allemande s'eslemparÉe 
de l'hôpital et a lait partir pour l'Allemagne le plus flrnnd nombre des blessés 
lran;ai5. Les niédeulns se sont conduits d'une façon ignoble, fuisant des 
orgies sans nom, s'cnivrant tous les jours et dévalisant des cantines d'oltl- 
ciers blessés ou décéilés. L'un il'eux a volé la trousse de toilette d'un officier 
français. Une dizaine de matelas, une grande quantité de couvertures et 
plus de cent draps nous ont C-ti- enlevés. 

.Le médeejn-t-lii'r se faisait remarquer p;ir sa brutalité et par sa grossièreté. 
La sœur Marie- .\iilc)inelli-. qui s'octuiuiil île la cuisine, a un jour subi les 
effets de sa rolére. FiirieiiK d'avoir trc)u\v une tache sur un couteau, il a 
injurié notre scieur et la IniiU'e de . Scbwein ■, en se plaignant de n'Être pas 
servi selon sojt r:iji^ ; jiiiis, il lui a laïué au visage une dizaine de couteaux. 

• Deux jours Mvaiil son cléparl, une personne qu'il disait être sa femme est 
venue le retrouver, l^ile était fort libre d'allures, fumant comme un homme 
et buvant avec les majors, étendue sur une chaise longue. 

tLes blessés, tranvals ou allemands, étalent, quand on les évacuait, jetés 
pEle-méle avec un peu de paille dans des chariots, sans qu'on s'occupât de 
la gravité de leur état. Les blessés allemands eux-mêmes se plaignaient de 
l'indignité de leurs médecins. 

"Le 25 août, à l'arrivée des ennemis, un sergent d'Infanterie français, 
blessé à la tête et portant un pansement très apparent, a essayé de se sauver. 
Il était absolument sans armes et il eùl été facile de le taire prisonnier ; 
mais les Allemands ont tiré sur lui et l'ont tué. Le même jour, un infirmier, 
qui portait un brassard et un tablier, a essuyé un coup de teu qui a percé 
ses vêtements, au moment où il allait dans le jardin ramasser une toile cirée 
qui était tombée par la fenêtre. 

■ Je ne me rappelle pas le nom du médecin-chef dont on a eu tant à se 
plaindre. Ce major était venu avec la troisième des ambulances qui ont été 
installées à Raon-I' Etape.» 

Franchir le passage à niveau prés de ta gare, suivre la rue Jutes-Ferry. 
On passe devant /'Eqlisb el la Halle au blé, Incendiées (photos p. 85 et 
86). 

Prendre t'aiirnue du 21' Bataillon qui passe devant la gare du chemin de 
1er de Celles. Le G. C. 9 suit la voie ferrée. On arrive à Celles. (Carte p. 84.) 



E Raon-l'Etape. Incendiée pat Us Allemaryds en 191*. 



25 g* 



e) De CELLES au COL DE SCUIRMECK (Carte ti-dessm.). 




Carretour du col de SchSrmeck. 



3 km. 500 ap C es p nd a a u d gau h D G) 
Par une légère penle, on entre en forêl et on arriee à la Chapalotto, qui offre 
1 spectacle de désnlalion. La voiture s'arrêtera près d'une chapelle ipholo 



ute de lia„i>-s„r'Plai,:<: : ; gauche, la roule d 


Abreschwiller , 


lanl OUI hoteh : à droite, la yare du câble 


Iransporleur et 


is iancieti magasin de la douane) cache la rou 


edeSchirmeck 


(Voir scliéma, p. 87 et la plioio, p. 89.) 





Col de Schirmeck. 
On miercoit le clmelUre allemand du col, l'échafaudage qui supporte le câble de 
ravilaltlemenl el la roule de Schirmteit descendoni la vallée. Le câble Iransporleur par- 
lait de la gare (phalo, p. 88) et rejoignait dans la oallée, apré' amir pareouru enairon 
2 kilomMres, le terminas du chemin de 1er sur route oenant de Schirmeck. Aa col même 
il communiquail à la gare avec un chemin de fer mîKlaire qui allait alimenter, oers 
l'ouest, le secteur du Ban-de-Sapl. 

p. 87). On reviendra par le même chemin aa G. C. 9, qœ l'on continuera 
de suivre en remontant, par Raon-sup-Plaino, la pittoresque vallée de la Plaine 
jusqu'au col de Schirmeck. 

Le col est dominé par le Donon (1.008 mètres). Pour en faire l'ascension, 
on prendra pendant 500 métrés la route d'Abrcschuriller {croquis p. 87 et 
photo p. 88), puis à droite, le long d'une ferme, an sentier gai monte aa 
sommet en une iKure à pied. La vue est tort étendue (table d'orientation). 
Un petit Temple contenant quelques antiquités gallo-romaines a été édi- 
fié en 1S69. 



ft} Du COL DE SCBIRMECKau HOHWALD{Carleet-tlaimu}. 

Descendre du col au village de Sctainneck par une belle aallie enealaaie. 
Dans Schirmeck, après te passage à niveau, prendre à droite vers Rotlun. 
Dans ce village, à l'église, prendre à droile. On traverse Fouday, puis à EMdnt- 
Blaiaa suivre la roule, à gauche, le long de l'église. 

OPÉRATIONS AUTOUR DE SAINT-BLAISE, SCHIRMECK ET 
DANS LA VAIXËE DE LA BRUCHE 

Les troupes du 21° corps ('23' D. I.), le 10 août, se portent ^e Salnt-DK 
à Saales par Provenchères. Le 3° butaiUon bousculant une avant-garde 
allemande, forte de 4 bataillons et une compagnie cycliste, s'empare d« 
Saales. Le 13, rurtltleric s'installe sur les crêtes menant au Donon et domi- 
nant la vallée de In Bruche. Plus de 800 prisonniers sont faits à Saales. 

Le 12 août, la 13' D. I. s'élève le long des Vosges. Les Allemands Boni 
fortement organisés à l'iaine, Diespach et à Saint-Biaise, barrant la vtUlée 
de la Bruche. Deux bataillons du 109', un bataillon du 21' et deux groupe! 
du 59> d'artillerie, aprâs treize heures de combat, enlèvent Plaine et Dle>- 
pacb pris sous le tir violent des 75. A droite, le 1" bataillon de chauents 
lutte contre deux régiments du XV> corps allemand soutenus par troU 
batteries. Les 75 sèment la terreur et la mort dans les tranchéei des Alle- 
mands étabUes à mi-pente face à la route. Le clocher porte des mitrailleuses. 



le 75 l'abat. A la fin du jour, tel" bataillon de chasseurs emporte les défenses 
occupées par l'ennemi, avec un entrain endiiiblé. Dans son élan, la 5° compa- 
gnie du bataillon s'empare du drapeau du 132* allemand. La journée a été 
dure maïs ({lorieuse : 1 drapeau (le premier de la guerre). 12 canons, 6 mitrail- 
leuses, 540 prisonniers dont 10 orticiers. en sont les^trophées. 



Le 19 août, ta 26* 
brigade occupe Scbir- 
meck, Russ, la cavalerie 
atteint Muhlbach. 

L'effort porte sur la 
rive droite de ta Bruche. 
Mais les échecs de l'ar- 
mée de Lorraine obli- 
gent tes troupes fran- 
çaises à se replier au 



On passe dans les vii- 
loges de Colroy, de 
Ranrupt. 

Un peu après Ranrupt, 
à la bilurcation, prendre à 
gauche- L.a route descend 
ensuite dans la belle vallée 
de la Giessen. On traverse 
Stelge puis MsisBen- 
g^tt (photo ci-conlre'f. 
Aux premières malsons 
de Saint -Martin, on 
prend ta route de gauche 
et on arrive à Brsiten- 
bach. Après avoir laissé 
à gauche ta roule mon- 
tant au col de la Char- 
: "la jolie station d'tté du Hob- 
I de sapins. 



pris de la 
route it 
a-Martin 



NEUVIÈME JOURNÉE (59 km.) 
(Les trois premières lournies sont décrites dans le Voluma I 



Du HOHWALD a STRASBOURG 

a) Du HOHWALD à OBERHAJ {Carie ci-dessous). 



Fartant de Hohuiald, prendre ta route à gauche de l'hôtel Kunl'z. A (a maison 
forestière de Welschbruch, continuer tout droit. Aux deux bifurcations sui- 
Dantes, prendre à gauche, vers Sainto Odile, où l'on arrive après avoir eroisi 
le Mur païen. ( Voir p. 94.) 



Le Houwald. 



A droite, tes pareiils d'Odile, te larouche duc Eliction et la douce DéresaUnde. 
I^Ktrait de ralhuni " Histoire de l'Alsace >, pur Hunsi. (Floury, éditeur.) 

SAINTE-ODILE 
ORIGINE ET GRANDS FAITS HISTORIQUES 

La montapne de Saiiilc-Odile fut mejfc, <ifs l'â^e de pierre, à la vie reli- 
gieuse et guerrière de la ri-gion. Rllc dcvnit servir à la fois de sanctuaire et de 
refuge. Trois vastes eiimp» Otiiient protORés par une enceinte de 10.000 mètres 
de tour, (loiil subsistent des parties appelées le < Mur païen .. Les Romains, 
puis les Friincs, utilis^rciil pour leur d(?fense ces travaux cyclopéens. Sur 
l'emplacement du couvent, s'élevait le ch:Ue;iu de Hohenbourg dont le nom 
est souvent donné au promonloire de Siiiiite-Odllc. 

Selon la légende, le inonaatèrc, (|ui depuis ties siècles volt accourir les 
pèlerins alsaciens et que les Oiuvres de Maurice Barrés cl de René Bazin 
ont rendu ^'■(Hiic'iiient populaire en Fnince, fut fonclÉ par sainte Odile à 
la fin du VII'' siècle. Odile, fille d'Adalrlc ou F.ticlion, duc d'Alsace, naquit 
aveugle ii Oliemai. Son père désirait un fils : doulilejiient déçu, il ordonne 
de faire périr Odile. Sauvée par le dévoucinciit de su nourrice qui l'emporte 
en DourgOfinc, elle recouvre la vue en recevant le baptême. Plus tard, 



-f de rAlsare voil acroiirir les liMles. 

remords, le duc accueille sa fille et lui rend son affection, il veut la marier, 
mais Odile s'est consacrée à Dieu et fuyant le prétendant qu'on veut lui 
imposer, elle se sauve Jusqu'à Fribourg où, dans la forêt, un rocher s'entr'ouvre 
pour la soustraire â ceux qui la poursuivent. Etichon renonce alors à contra- 
rier la vocation de sa fille et lui lait don du cliâteau de Hohenbourg oùJOdile 
installe un couvent. Elle édifie, par sa sainteté et ses miracles, toute la région. 
Parmi les abbesses qui succédèrent à sainte Odile, la plus célèbre est 



* la /on(aine Salnft-OdUe. 



Extrait! de r«HortuB Dellciamm» de Herrade de Lanosberq. 



FLVTB TBAVBmiËRB ET LYHE. PeTCT 



,■1 lirntle, au tond, l'fgliae. A gauche, bâtimenl niodeniF de l'Iiiilelterie. 

four aller â la chapelle des Anges, un tourne a gauelie au /•mil de la cour, le Inng de 

ce Mlimenl. fenlr^e du clollre f.'( prés de rêglise. 

Herrade de Landsberg, A la fin du xii' siècle, pour l'éducation de ses jeunes 
religieuses, elle écrivit et illustra d'exquises miniatures VHorlus deliciarum 
(le jardin des délices). Devenu le joyau de la Bibliothèque de Strasbourg, 
ce manuscrit, document unique sur la vie et les connaissances de l'époque, 
fut brûlé par les obus allemands en août 1870. Les reproductions de la 
page 96 donnent une idée de l'illustration de l'ouvrage. 

Le couvent disparut au xvi* siècle ; reconstruit au xvii', il fut déclaré 
bien national à la R£volution. L'évéque de Strasbourg le racheta en 1853 
et y Installa les sœurs qui, aujourd'hulencore,assurentleservice du pèlerinage. 

Les principaux pèlerinages ont lieu le samedi saint, le lundi de la Pente- 
cSte et dans la deuxième semaine de juillet. 

VISITE DE SAINTE-ODILE 

Entrant dans le couvent {pholo ci-dessus), on traverse une cour plantée 
de beaux arbres, sur laquelle donnent 1' Hôtellerie: et I'IUglise. Cette 
dernière a été reconstruite au xvii° siècle. 

A gauche du chœur, dans un passage, se trouve le s:i]'copha(;c de sainte 
Odile renfermant une statue eu iiois recouverte de soie. Ce passage mène â 
la chapelle de la Croix (grauure /j. 94) qui date du xi« siècle. On aperçoit 
dans cette chapelle un autel en pierre et un tombc.nu vide qui aurait 
contenu les restes d'Etlchon el de Béreswinde, père et mère de sainle Odile. 

La chapelle de la Croix communique avec la chapelle de sainte Odile, 
où se trouvent le tombeau et des reliques de la sainte. Sur les murs, des 
peintures rappellent les principaux épisodes de la vie de la patronne de 
l'Alsace. 

Au-dessusdu tombeau, des bas-reliets représentent le baptême desalnte 
Odile, qui lui fit recouvrer la vue, et Rtichon délivré des peines du pur- 
gatoire grâce aux prières de sa fille. 



Sortant de l'église, on continue droit devant soi pour gagner une petite 
terrasse, surplombant la vallée. d'où la vue est très belle. La Chapelle des 
Anges est accrochée aux rochers. Selon la tradition, les jeunes (llles qui 
en faisaient neuf fols le tour se mariaient sûrement dans l'année. 

Revenant à la cour d'entrée, on passera dans le Cloître. Un petit musée 
est installé au premier (antiquités). 

On gagnera la terrasse sur laquelle se trouve la Chapelle des Lahmes 
ainsi appelée en souvenir des pleurs versés par sainte Odile priant pour le 
salut de l'âme de son père. 

Onpeutfmre, de Sainte-Odile.de très Jiombreuses excursions qu'indiquent 
des plaques de chaque côté de l'entrée. 

La plus courte est celle de la Fontaine do Saints-Odilo (20 minutes) 



mihaculeuib 
Sainte-Odile. 



a laquelle on arrive en descendant sous bols par un sentier pittoresque 
(pholo ci-dessus). Sainte Odile aurait fait jaillir cette source du rocher pour 
calmer la soif d'un vieillard venu implorer la guérison — qu'il obtint — de 
son enfant aveugle. Depuis cette époque, l'eau de la fontaine est employée 
par les pèlerins qui sont affligés de maladies d'yeux. 




Après la visite de Sainte-Odile, reprendre la roule 
'te prndnnl fiOO iTi'Irfs et, à la bifurcation, suivre 
■nil lu roule de Klingrnlhal, en laril, avec échap 
dniile sur ks ruines du châlriiu de Dreislein 
ois piern-s) (eiirle p. 93). Ikms KUngenthal, 
ilrejois lut félàhre pour lu liibriealion de ses 
hliiiirhes. prendre li droite lu route i/'Ottrott. 
■ les riiiiU'S des deux châ- 
le 11:illisamhiiusen qui 1r 
lire ji pipil pour y montei 
'ipersiT Itltrutt dans toute 



<- peli'r 



r/'Obernai. 



n lav 



ille 



OBERNAI 

Selon la légende, 
sainte Odile serait née 
à Obernui où résidait 
son père, le duc d'Alsaci' 
(uoir p. 94). Ln ville 
appartint à la famille 
Impériale des Holienj- 
taufen, puis passa aux 

Strasbourg. Elle fit par- 
tie (le la lïécapole (voir 
p. 12 Volume t). En 
1815, l'ingénieux curé 
Oberlé,— René Bazin a 
donné ce nom aux héros 
de son célèbre roman, ^- 
sauva la ville de la des- 
truction dont la mena- 
çaient les Autrichiens : 
il fit hâtivement placer 
sur une maison une 
inscription affirmant 
que Obemai était le 
berceau des Empereurs 
d'Autriche. 

L'églised'Obernaiest 
moderne ; derrière, dans 
le cimetière, se trouve Vjeh.li 



SLigiri;. A Ukernai. 

d gauche, rue du Général Goura 

dfrnt de sainte Odile. 



un I Mont des Oliviers - du xvi« siècle et la chapelle de la Vierge, du xv" siècle. 
Devant l'église, subsiste une tour des anciens remparts. Une partie de ceux-ci 
a été aménaRée en promenade. 

La place de la République {photos p. 101 et 102) est très curieuse avec sa 
Halle au blé du xvi' siècle et I'Hotei, de Ville reconstruit au xix" siècle, 
mais qui a gardé une façade avec balcon du xvi* siècle. 



fond, fHôlel 
: Ville el la 
ourdelaCha- 



AsciEN PUITS, rue du Chanoine Gyss. 
Au lond, rHôlel de Ville et la Tour de la Chapelle. 
Deoanl l'HÔtel de Ville, la rue Georges Clemenaaii. 

Une fODtalne moderne avec ta statue de sainte Odile s'élève au centre 
de ta place. Derrière l'Hôtel de Ville, se trouve ta Tour de la Chapelle 
<xiv* siècle), clocher d'une ancienne église démolle après 1870 (photos p. 102 
et 103). 

Dans la rue du chanoine Gyss se trouve un beau puits du xvi« siècle 
(piwio ci-dessus). 



6) lyOBERNAl à MOLSHEIM 

{Carte ci-contre) 

Dans Obernai. on lraviri.e la place de V Etoile . 
on suif la rue Clemenceau et on aboulil ù lu 
Grand' Place ou Place de la République On prend 
tnauile ta rue du chanoine Gyss qui passe prés de 
l'église, puis à gauche la rue de Bœrsch. 

On arrioe a cet ancien et curieux village (photos 
p. 104 el 105) On tournera à gauche pour passer 
soun la porte Apréf la uiSife, on repassira sous lu 
porte et on continuera oers Roeheim, où l'oi 



Êk 



A l'arriért-plan, on aperfoil le clofher de régllse Saint-Pier 



Sans laisser â ceux-ci le 
temps de chasser les fumées 
du ■ Kielber ", les gens de 
Rosheim les firent tous passer 
de vie ù trépas. 

L'orgueil de Rosheim est 
ia belle Eolise romane, l'église 
Saint- Pierre et Saint-Paul 
Ipholo p. 108), qui date du 

Sorti de la ville, on suil 
tout droil la roule de Molsheim 
(ichéma p. 103). 

A 2 km. 500 de Rosheim, 
prendre à gauche. 

On croise ensuite la roule 
de Strasbourg que l'on pren- 
dra après la visite de Mol- 

Continuer tout droit après 
ilre passé pris de la gare, en 
tranchissanl ta voie ferrie. 

On suil rauenue de la 
Gare et on entre dans te vieux 
BAolabaim en passant sous la 
porte fortifiée. 



la iiorU de la pbolo, p. lUB. 
lus belles églises romanes d'Alsac 

. ^ efofftfc eal du x\i' siècle. lie c. 

corenl le talle de la ne/ et des bas rôles. A rinlMeur, on 



ir lesquels se récoltent 



MOLSHEIM 

Le centre de la ville est \a pittoresque place de la Mairie, place sur laquelle 
donne l'ancien Hôtel de Ville (photo ci-dessiis), maintenant Tribunal, 
charmante construction Renaissance. 

En prenant à droite, lur la place, la rue de l'Eglise, on passe le long du 
couvent Notre-Dame et on arrive i l'ancienne Eqlisk des Jésuites, cons- 
truite aux XVI' et xvii» siècles. L'évèque de Strasbourg londa en effet en 
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1618, à MoUhelm, une Académie, dirigée par les Jésuites, qui comprenait 
une Faculté de théologie et une de philosophie. Elle fut célèbre à l'époque. 
Le cardinal de Rohan la transféra à Strasbourg en 1702. L'intérieur de 
l'église est curieux. Les transepts décorés, les portes sculptées, la cbaire, les 
orgues sont à voir. 

Derrière le chœur, sur la place, on aperçoit un • Mont des Oliviers > pro- 
venant de l'ancien couvent des Jésuites. 



MOLSHEIM 



c) De MOLSHEIM à STRASBOURG (Carte ci-dessousy 



Après ta uisiti- di- Miihlirim, n-ri-iiir <'■ lu bijiircalioii siijixatée de la roule de 
Slrasbcurg el prenilK In route de gauche i/u'oii nuit jusqu'à Strasbourg'. 

Pour la visite de STRASBOURG, voirie Guide spécial. 



STRASBOURG 

Pour visiter Strasbourg, prendre le Guide illustré : Strasbourg 
^G4 pages, 92 photos, (i curies). 



Strasbourg. 



DixiEMK jouhnRe - De STRASBOURG 

i u) Ve STRJSSBOUBG 



■l»* \ 






A NANCY — 186 kilomètres. 
â DABO (Carte ci-dessous). 



Sortir de Strasbourg par lu i'otle Kalionale. Suivre la voie du tramway 
jusqu'au bout de Koenigsboljai. .1 ta bîlurcation, prendre à droite een Ulen- 
heim ; à la bifurcatiait suivanle, prendre à gauche. 

A Ittanbeim. sur la roule, on remarquer» de curieuses maisons an- 
ciennes, dont l'une est reproduite p. 115. 

On traverse ensuite Furdonhoim rinnt les maisons sont également inté- 
ressantes. 

Après Marlentaeim, dont le vignoble est renommé, on entre dans ont 
étroite vallée, puis on arrive à WasselomiB^ ancienne ville fortifiée. 

De la Grand' Place, on pourra remonter à droite (ri pied) vers l'ancienne 
porte {photo ci-dessus), sous laquelle on passera. Au delà, à droite, se volt en- 
core une vieille tour, lievenir à la place el continuer la route. D'amusantes 



il dans la direction de Dabo. 






enseignes pendent le long des maisons : mouton, saumon, orme, cygne, ete. 
Aux dernières maisons da vitlogc, prendre à gauche, à ta bifurcadon. 
On arrioe à Bomaaewiller, jcM petit villiigc connu pour ses eaux miné- 
rales. 

Après avoir traversé la voie ferrée, on suit tout droit à la bijurcation. La 
route s'engage bientôt en jorêi A 1 km 700 de Romanswilter, on passe devant 
l'auberge de Freudeneck (photo p llb^ ; à ta bi/ureation suivante, prendre 
à droite la roule gai Iranchil la Mossig pour entrer dans le hameau d'En- 
g^nOML Aux dernières maisons, prendre adroite ; 2 km. plus loin, prendre à 
jaache pour arriver à Obersteigen A partir de ce village la route s'élève en 
forêt par de nombreux lacets et offre de belles échappées sur la vallée. 



6 km. plus loin, pris du 

village de la Hoube, 
prendre à gauche. La route 
descend légéremenl. On or- 
nue à Dabo. 

h) De DABO 
ù SAVERNE 

(Oirtc page 117). 

Dabo est situé ou pied 

une chiipelle remplaçant 
l'ancien château-fort des 
comlcs de Dabo, C'est à 
cette fiimille qu'apparte- 
iiaït I.Éon IX, pape au 
xi' siècle. Le château- 
fort fut pris et détruit 
iiu XVII' siècle, liien que ses 
défenseurs eussent jeté aux 
assaillants une chèvre 
morte tenant, attaché 
entre les pieds de devant, 
un fuseau sur lequel on 
lisait: «Quand cette chèvre 
filera, Dabo se rendra. > 

La chapelle Saint-Léon 
actuelle fut élevée en 18S0 ; 



Le Billoge de II„ielbmirg rniir'jniic In r^ov^^^■. c dmile. 

son clocher sert de belvédère. {On y monte en vingt minâtes du iiittage, iroir 
photo p. 117.) 

Dans la petite église de Dabo (à gauche de la route), on verra sur un 
autel, à droite, une boiserie moderne représentant le vieux château d'après 
une ancienne gravure. 

La route continue de descendre ; la vue i 
Zom et sur Hazelbourg, village a ec roche au 
ci-dessas.) 

Suivre tout droit, longer la rive droite d 
Avant d'entrer dans Lutzelhourg, on a um 
teau (plioto ei-dessous). 

Dans le village, prendre à droite. Suivant toujours io voilée de la Zorn, on 
arrive à Sav«me par Io rue du 19-Nov;mhre. On passe devant ta Synagogue 
et par la rue de Paris on gagne la grande artère de Saverne : lu Grand' Rue (voir 
plan p. 123). 



ORIGINE ET GRANDS FAITS HISTORIOUES 

Saverne doit son imm aux IroJs aulicrcos roniiiiiics . Très Tavemae » qui 
tonnaient slatloii sur Ni KfiUKk' voie ^triili'ïiiquc de Strasbourg à Metz. 

Du xm' siMv ,i Li [U'voliition. elle appartint aux princes-évêques de 
Strasbourg. 

C'est à Siivenir que si> tenu 
ou Rustauds, iiu \vi' sièele. .\'^s 
à se rendre nu iKiiiilirc <U> m il 
qu'ils furent sortis snns nrnit's cte 
de celui-ci. \ff ritlnqufrrnl rt I'.' 

L'affaire de Saveme (IPI.'i). 

I'"u octolire llilH, dans le liulteau des enrdinaux de Rohan, transformé 
en caserne du i)!)' léKiiuent d'infanterie allemande, un sous-lieutenant de 
vingt ans, le b:iriin von ["orstncr. Imita les recrues nluiciennes de ■ Wackes • 
(voyous) et promit une rfeompensc de 1(1 niarlis au soldat allemand qui 
transpereeriiit dans la rue un de ces wackes. ITn sous-officier déclara qu'il 
ajouterait 3 marks île sa poche. L'injure, vite connue en ville, souffletait 
toute l'Alsace. ■ (/est nous, les voyous alsaciens », criaient les gamins sur le 
passage du lieutenant von Forstner. D'autres l'accompagnaient en se disant 
les uns aux nutres en dialecte : i l>is-nio), toi : combien vaux-tu, voyou 
alsacien? — Parbleu, 10 marks 1 >• La raillerie publique s'alimentait d'un 
Incident de manreuvre : Forstncr avait une nuit, dans le Ut d'un logeur 
indigène, fait preuve <runc incontinence physique aussi manifeste que son 
incontinence veruale, et les -wackes» de se vengerparl'épithête de < chienlit >. 
Forstner ne sortit qu'iiccompafmé d'hommes armés (pholo p. 121). Le 9 
et le 10 novembre, il fut assiéué diins lu caserne de son régiment : il fallut 
des charges de gendarmerie pour lui permettre de regagner son domicile. 
Des patrouilles circulèrent dans les rues, munies de cartouches à balles, et le 
colonel von Heuter lit placer des mitrailleuses en batterie dans la cour de la 

Au milieu i\f iiiivenibre on apprenant qu'après avoir insulté les Alsaciens, 
Forstner venait d'insulter le drapeau français ; toute l'Alsace frissonna. 

Le 25 novenilire, à la rentrée du Heictistag, trois interpellations avaient 
été déposées dciiuiiidaiit ce que le Chancelier comptait faire « pour protéger 



Le Ufutenant non Fnrsiner va chercher des lablelles de chocolat, 
irolégiparl hommtsenarnuscantFeVhumourdtsptlilsMsacicns.tClichiltlvslraUon.} 
Vae prise da coin de la nie l'r.incaré et df la Grand- Hue. A droite, église des Fran- 
itcaina. Le petit lle<itenanl liabltalt au rez-dt-chaussée an coin de la rue des Pérrs 



les soldats alsacien s-Iornil Ils contre ilc pareilles Insultes et ta population 
d'Alsace- Lorraine contre de telles provoctilions ». 

Le 28 novembre, :iu RcichstiiK. le aénériil von Falkenliiiyn prenait la dé- 
fense du lieutenant von Fnrsiner et atlaquall les Alsaciens : c'i^talt l'agneau 
qui avait commencÉ. 

Le mSme soir, à sept heures, von Forstner se trouvant sur la place du 
château de Savernc avec quelques camarades, des Riimins lui crièrent : ■ A la 
chienlit I > Le lieutenant Scliadt courut chereher la Karile. Quatre-vingts sol- 
dats sortirent, le colonel vun Hculer A leur ti'tc. Ce lut une chasse à l'homme. 
Vingt-neuf personnes furent arrôti^es : les unes pour avoir ri, d'autres pour 
ne pas avoir quitté la place, d'autres pour l'avoir quitlée Irop vile ; quelques- 
unes dans leurs maisons. On leur fit passer une nuit dans une cave humide 
de la caserne, sans qu'il leur fût permis de sortir sous aucun prétexte. Un 
des détachements de poursuite étant tombé sur le procureur impérial et 
les Juges du tribunal civil qui sortaient tardivement de l'audience, et le 



(IHiatraHon.t 
La troupes 
suloenl la 



procureur ayant protesté contre l'illégiilitt dont il était témoin, quatre de 
ces magistrats furent urrêtés. Le kreisclirektor (sous-prétct allemand) n'ar- 
rivait pas à faire relâcher par les militaires toutes les personnes arrêtées. 
Le conflit entre Allemands et Alsaciens se compliquait d'un conflit entre 
autorités allemandes militaires et civiles. 

Le chancelier clo Bethmann-HoUweg soutint pendant plusieurs jours les 
assauts furieux du ReichstuR, ([ui finit par lui voter itn blâme, après avoir 
mis l'Empereur en cause. 

Le 99* régiment d'infanterie quitta Saveme {pholo ci-dessus). 
Entre temps, dans la campagne alsacienne, à 8 kilomètres de Saveme, 
des cris de • chienlit » ayant été poussés, une patrouille arrêtait le garçon 
cordonnier Blank. Pendant qu'elle le maintenait, le lieutenant Forstner le 
blessait gravement d'un coup de sabre. Le 19 décembre, un conseil de guerre 
condamna le lieutenant au minimum de la peine. 



133 

Le 8 Janvier 1914, commençait à Strasbour){, devant le Contell de guerre, 
le practs du colonel von Reutcr et du lieutenant Schadt. Le 10 Janvier, 
lU étalent acquittés ; le lieutenant von Forstner l'était également en appel. 

Vainement la Chambre bavaroise s'émut. Vainement, à Strasbourg, la 
Chambre des députés et la Chambre Haute prolestèrent avec toute leur 
énergie ; vainement le gouvernement civil d 'Alsace-Lorraine, l'allemand 
Handel, comme les ralliés Zorn de Bulach et Pétri, se loignlrent au petit 
parlement alsacien. M. de Bethmann-Hollweg triompha. A Strasbourg, le 
gonvemement démissionnait : M. Zorn de Bulach était remplacé conune 
secrétaire d'Etat (premier ministre) par un fonctionnaire prussien, le comte 
Slegtried von Roedem ; l'intransigeant M. Mandel s'en allait comme M. Pétri. 
Quelques mois après, le statthalter lui-même, le comte de Wedel, était 
remplacé. 

Ces inddents éclairent nettement la mentalité allemande â la veille de 
la guerre. 

VISITE DE LA VILLE 

La Ghand'Rui^ est la partie la plus intéressante de Saveme. En la 
detcendanl, on apercevra t'égltse dont la tour est romane, la ne! du 
XV* siècle et le chœur du xiv° siècle. Un escalier extérieur est accolé à l'édi- 
fice. A l'intérieur, on verra les boiseries et la chaire. 



A gauche de l'église, dans une nncieiine chapelle, est installé un petit 
musép archéoloiiique ; à droite, on voit une ancienne construction avec 
une tour conten:int un ranilier tournant- 
Dé nombreuses maisons anciennes {pholoa ci-contre) donnent à la rue un 
caractère très pittoresque. 

On arrive à la place du IÎmathau, sur Uiquelle donne l'iincienne résidence 
des évêques de Strasbourg, reconstruite au xvui" siècle par Louis de Rohan, 
le cardinal-collier. C'est dans ce château, transformé en caserne, que prit 
naissance la fameuse affaire de Snverne {aoir p. 120). Sur la place, on remar- 
quera une fontaine surmontée d'une licoir.c, attribut héraldique de la ville. 
Il existe à Saverne, dans la rue de Paris.une très belle roseraie (woir plan 
p. 123). 
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e> ne SAVEKXE A SABREBOVBG (Carte ci-dessus). 

Sortir de Saeerne par la Grand'Rue et la rue de la Côte. On monte au 
col de Savernc. d'oi'i le panorama sur la plaine d'Alsace et les Vosges est très 
beau. La route actuelle, qui emprunte la fameuse trouée de Saverne, fréquen- 
tée de toute antiquité, a remplacé un chemin beaucoup plus dur. EUe fut 
tracée au xvi]i< siècle et provoqua l'admiration universelle. Pour gagner 
tes 210 métrés de différence de niveau, 3.61S mètres de route de 10 mètres de 
large furent établis, comprenant 17 ponts ou ponceaux. C'est l'ancStre des 
routes de montagne modernes. 

A 6 km. de Saverne, prendre à gauche vers Phalsbourg. On entre dans cette 
utile par la rue de la porte d'Allemagne et on arrive à la Place d'Armes. 
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PHALSBOURG 

Phalsbourg (Pfalzburg ou forteresse du Palatinat) doit son nom au comte 
palatin qui la fonda au xvi' siècle. Elle fut achetée au siècle suivant par la 
Lorraine et donnée en dot à Henriette de Lorraine, qui prit le titre de prin- 
cesse de Phalsbourg. Les fortifications de la ville furent élevées par Vauban. . 
En 1870, elle tint quatre mois, sous un feu meurtrier et ne tut réduite que 
par la famine. Le commandant Vaillant, son glorieux défenseur, et la gam* 
sortirent avec les honneurs de la guerre. Le 21 août 1919, le Président f 
caré 3 remis à Phalsbourg la croix de la Légion d'honneur. 

Phalsbourg est la ville natale d 
«t du romancier Brckmann, qut.a 
de* romans célèbres. 



(Camiour da roulta de Sambourg et de Saar-Unlon.) 

De la place d'Armet, prendre d droite la rue du Marictiol Foch, puis tourner 
4 gaaehe dans la Grand' Rue ou rue de France. La Porte de France eil sur la 
inile de celte rue, on pourra faire an crochet pour passer dasous et rejoindre 
ta touîe de Sarrebourg. 

A la sortie de la ville, au carrelour des routes de SarrebourR et de Saaiv 
Union, a été élevé un monument aux morts de la grande guerre {pholù ei- 

2 Ion. après Fhalsbourg, prendre à gauche vers SaxrebourE. 

<l> De SARREBOURG à SAXCl' (Voir Carte Michalin n- 12). 

. Dans Sarrebourg, traverser ta place Mathcij, prendre ta rue du Mariehal 
Foeh, la Grand'Rae, la place du Marché en passant deoant l'igttse, laisser la 
fOrt à droite et prendre le faubourg de France. La route franchit le ponl du 
chemin de fer et tourne à gauche iiers Heming. 

Sarrebourg qui est d'orifiine romaine tt appartint ensuite aux évSquei 
d« Metz, tut rebâtie en partie par Louis XIV. lîlle n joué un rôle important 
don» les opérations du début de la guerre (noir te Guide : Metz «t la 
batailla da Morhange). La ville ne présente pas île curiosités artUtIqnet 

On gagnera Nancy par Hemino, Azoudanoe, Maizièhes, Bouhdom- 
MATB, Lezey, Moyenvic, Vic-s«b-Seille, et ta N. 74 qui passe à Monckl, 
IfUBBULLCs, CnAMPENOux el EssEY. (Vni'r la Cart« Michalia n° 12 ef le 
Galde : Nancy «t U Grand Couronna.) 



